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AVANT-PROPOS

La cartographie pédologique du Sénégal Oriental au 1/200.000ème

s1intègre dans le programme de cartographie systématique du Sénégal au

1/200.000ème prévue dans le plan.

La tranche Sénégal-oriental couvre ~

- la feuille de Kédougou et les portions sénégalaises des feuilles

de Kossanto et Keniéba cartographiées par A. CHAUVEL.

- la feuille de Dalafi cartographiée par B. KALOGA.

- la feuille de Tambacounda et une partie des feuilles de Bakel

et de BaIa cartographiées par S. PERElRA-BARHETO.

Elle a fait l'objet d'une convention par entente directe entre la

République du Sénégal (~linistère de l'Economie Rurale et de la Coopération)

et l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.

1°/ Prospection

Les travaux de prospection de la feuille de Dalafi se sont déroulés

du 15 Février au 30 Mars 1965. L'équipe de prospection comprenait B. KALOGA

et C. TOBIAS (Pédologues), P. rœRCKY (Agent Technique). Elle a disposé de

moyens techniques largement suffisants, ce qui a reduit les pertes de temps.

2°/ Cartographie -

Le travail de photointerprétation à partir de la couverture aérienne

au 1/S0.000ème a été exécuté par B. KALOGA et P. MERCKY. La réduction au

1/200.000ème a été faite par P. ~mRCKY. G. ALBOUCQ et A. DOUIB (Service de

cartographie du Centre ORSTOM de Hann) ont exécuté le dessin définitif de carte.

3°/ Laboratoire -

Les analyses de sols ont été effectuées au Laboratoire du Centre

ORSTOM de Dakar dirigé par C. THOMANN avec la collaboration technique de

G. ARIAL.

4°/ Résultats aCquis -

Trois cent quatre vingt dix sept profils de sols ont été réalisés

et décrits, réunis entre eux par une description continue du paysage et de

l'aspect superficiel des sols.

Environ deux cent cinquante échantillons ont été analysés.
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I. SITUATION GE:OGRAPHIQUE

La position de la feuille de Dalafi est indiquée sur la carte de

situation ci-contre. Assez peu accessible, elle ne contient pas d'aggloméra­

tions importantes ni de centres administratifs.

II. LE CLIMAT

Il n'existe pas de stations climatologiques même seulement plu­

viométriques sur la feuille de Dalafi. Il faut s'en référer en conséquence

à la climatologie des feuilles limitrophes étudiées par A. CHAUVEL et

S. PERElRA-BARRETO. Les stations climatologiques de ces feuilles limitro­

phes, elles mêmes peu nombreuses sont du Nord au Sud ~

Kidira 140 28' N 12 0 n' w
Goudiri 140 11' N 12 0 43' w
Tambacounda no 46' N no 41' W

Dialakoto no 19 ' N no 18' w
Kédougou 12° 33' N 12 0 11 1 W

Il est inutile de reproduire ici toutes leurs données climatolo­

giques (qu'on retrouvera dans les rapports correspondants). Il en sera fait

seulement un résumé dans le tableau qui suit ~



1.
N

~ ions

----------
Pluviométrie (période 1949-1958 sauf pour Dialakoto)

hauteur moyenne annuelle en mm
nombre de jours de pluies
indices des saisons pluviométriques (b)

Température (période 1949-1958 sauf pour Kédougou)
en degrés centigrades

moyenne annuelle
minimale moyenne
maximale moyenne

Humidité relative en %(période 1949-1958)

minimale moyenne
maximale moyenne

Evaporation (période 1949-1958) en mm

moyenne annuelle

Erosion

Dégradation spécifique (c) (tonnes/km2/an)

- relief peu accentué

- relief accentué

Kidira

757,5
39,3

3 - 2 - 7

2.020

Goudiri

832,0
49,9

3 - 2 - 7

1.966

Tambacounda

937,9
77,3

4 - 1 - 7

27,9
20,7
35,1

34
77

2.928

1. 735

Dialakoto

Période
1920 - 1949

1.013,8
52,9

4 - 1 - 7

2.034

Kédougou

1.428,7
77,3

5 - 1 - 6

Période
1954 - 1958

28,3
20,8
35,8

2.201

4,667

(a) République du Sénégal - Ministère des Travaux Publics, des Transports et des Mines - Service Météorologique: Le Climat
du Sénégal - Données statistiques Juillet 1960

(b) D'après Aubréville A. (1949): Climats, forêts et désertification de l'Afrique Tropioale - Paris 1949 - Société d'Edition
Géographiques, ~aritimes et Coloniales.

(c) D'après Fournier F. (1958): Etude de la ~elation entre l'érosion du sol par l'eau et les précipitations atmosphériques ­
Thèse - Paris 1958.
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Les conditions écologiques s'améliorent nettement du Nord au Sud

l'indice des saisons pluviométriques (AUBREVILLE, 1949) passe da 3-2-1 (zone

sahél~sénégalaise située entièrement en dehors de la feuille de Dalâfi) à

4-1~1 (zono sahélo-soudanaise occupant pratiquement les 3/4 de la feuille),

puis à 5-1-6 (zone soudano-guinéenno occupant environ le 1/4 sud de la feuil­

le).

En ce qui concerne la pluviométrie globale, la carte des iso­

hyètes divise la feuille de Dalafi en trois zones ~

- une zone Nord comprise grossièrement entre les parallèles

14° W et 130:35'N et entre les isohyètes 900 et 1.000 mm.

- une zone centrale comprise grossièrement entre les paral­

lèles 13° 35 1 et 1)°12'N et entre les isohètes 1.000 et

1.100 mm.

une zone méridionale au Sud du parallèle 13°12'N et compri­

se entre les isohyètes 1.100 et 1.200 mm.

En résumé la feuille de Dalafi est le siège d'un climat contras­

té aux variations élevées de température et excessives d'humidité à déficit

de saturation excessif en saison sèche (influence de l'harmattan), très fai­

ble en saison des pluies. Ces contrastes sont moins marquœ dans la partie

méridionale.

C'est par excellence la zone climatique des Sols Ferrugineux

Tropicaux sur les roches acides, des Vertisols et sols associés (Sols Bruns

eutrophes et sols Halomorphes) sur les roches basiques •

III. LA VEGETATION

La végétation semble essentiellement liée ici, aux caractéristi­

ques hydriques des sols elles mêmes sous la dépendance du climat et de la

nature des argiles.

Ainsi si la végétation des sols à kaolinite suit très bien les

variations climatiques, les effets de ces dernières sont amortis dans les

Vertisols et les sols bruns eutrophes (sols à montmorillonite) et nuls dans

les Sols Halomorphes (sols totalement imperméables à montmorillonite sodique).

1°/ La végétation des sols kaoliniques

Elle a des caractéristiques sahélo-soudanaises (type soudanien)

dans les 3/4 Nord de la feuille et des affinités soudano-guinéennes dans le

1/4 Sud.
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Dans la partie Nord 1 la prédominance appartient nettement à la

savane arborée à Pterocarpus erinaceus avec Bombax costatum 1 Sterculia seti­

gera, Anogeissus leiocarpus. Ces dernières espèces peuvent parfois prendre

la prédominance sur le Pterocarpus erinaceus,et l'Anogeissus forme parfois en

peuplements purs des forêts sèches assez denses.

Parfois apparaissent Lannea acida, Cordyla africana, Butyrosper­

~ Parkii, Parkia biglobosa.

La strate arbustive et arborescente est constituée de Combretum

~ (groupe glutinosum) avec Terminalia glaucescens, Gardenia sp. et parfois

Afromosia laxiflora

Lorsqu'elle a été dégradée 1 la savane arborée fait place soit à

la savane parc constituée des mêmes espèces, soit à la savane arbustive à

arborescente souvent assez dense à Combretum~ (parfois quasi exclusif)

avec Terminalia glaucescens, Gardenia s~.

Dans le Sud, on retrouve la même végétation, mais il apparaît en

outre et plus spécifiquement dans la strate arborée Daniellia oliveri (par­

fois très nombreux) et Isoberlinia doka (par endroits en peuplements arborés

assez denses sur les carapaces) et dans la strate arbustive, Detarium micro-

carpum.

On ne peut terminer ce chapitre sans parler du Bambou (Oxytenan­

~a abyssinica) qui formo par endroits des peuplements très denses ou se

mélange souvent aux autres espèces de la strate arbustive.

Lo Rhonier (Borassus, aethiopum) se retrouve très souvent sur les

alluvions qui bordent les grandes rivières.

2°/ La végétation des Vertisols et des Sols Bruns eutrophes ver­
tiques.

Elle ne marque pas toujours des caractères très spécifiques. En

effet, on retrouve souvent sur ces sols, la savane parc à pterocarpus erina­

ceus avec ici Sclerocarya birrhoea, Lannea acida, Butyrospormum Parkii et

parfois Adansonia digitata; dans les strates arbustive et arborescente on

retrouve Combretum sp. mais avec ici Entada africana, Bauhinia ~., Ziziphus

~. Pterocarpus luscens. La végétation est parfois'essentie~lementarbustive.

On retrouve aussi parfois sur ces sols, la savane arborée à pte­

rocarpus erinaceus avec Butyrospermum Parkii, Combretum~. arborescents.
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Mais on trouve aussi parfois une végétation plus spécifique de

ces sols à l'égard des sols kaolinitiques: la savane arbustive à arborescente

assez dense à Acacia seyal d'où peuvent cependant émerger encore quelques ar­

bres~ Cordyla africana, Pterocarpus erinaceus, Sclerocarya birrhoea.

30/ La végétation des Sols Halomorphes

Lorsque leur végétation n'est pas trop dégradée, ces sols portent

typiquement la savane arbustive assez dense à Acacia seyal avec quelques Pte­

rocarpus erinaceus, Combretum ~., Balanites aegyptiaca.

Lorsqu'elle est dégradée c'est une très maigre savane arbustive

à Acacia seyal et Balanites aegyptiaca très souvent réduite à de rares pieds

ou minuscules bosquets laissant de larges plages nues.

IV. GEOLOGIE - (Notice explicative de la feuille Dalafi, 1963)

On distingue du point de vue stratigraphique deux grands ensembles:

les formations sedimentaires plus récentes du Continental Ter­

minal à l'ouest d'une ligne Gamon _Dianké ~akan - Kossane.

les formations primaires et antécambriennes •

Du point de vue pédologique (produits d'altération) il existe

deux provinces bien individualisées :

a) une province de roches se comportant comme des roches plus ou

moins basiques, à l'Est du méridien 12°20'W, et comprenant es­

sontiellement les surfaces cartographiées en Schistes de la

Falemé, Birrimien d'origine sedimentaire (Schistes, quartzites,

grauwackes) Birrimien d'origine paramétamorphique, roches

volcaniques à tendance basique, roches volcaniques à tendance

neutre, Amphibolites.

Cette province est le domaine de l'altération de type montmoril­

lonitique aboutissant à la formation des Vertisols, des Sols Bruns eutrophes

et des Sols Halomorphes.

b) une province de rochos aOides,à l'ouest du méridien 120 20'W

comprenant essentiellement le Continental Terminal, les grès du Cambrien, les

granites acides birrimiens.
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Cette province est le domaine de l'altération de type kaoliniti­

que aboutissant à la formation des sols du type Ferrugineux Tropical.

Les cuirasses ont gardé une très grande extension sur la feuille

de Dalafi', principalement à l'ouest du méridien 12° 20 ,. W.

v. GEOMORPHOLOGIE

Le schéma désormais classique de la physionomie de ceS régions

comporte un système de glacis quaternaires dominés ici par des lambeaux de

surfaces d'aplanissement plus anciennes dont certaines appartiendraient à

la deuxième surface d'aplanissement d'âge éocène. Ces petits massifs rési­

duels ~~correspondent toujours à des pOintements de roches plus résistantes,

en général à des venues doléri tiques ou à des formations de "roches vertes""77

(Michel, 1960).

Dans la feuille de Dalafi~CHEL(1960) cito le massif de Sambaya

qui s'étire entre les villages de Bambaraya et de Mamakono~ deux buttes de

400m, points culminants du massif roprésentent les témoins do ln deuxième sur­

face d'aplanissement, tandis que plusieurs buttes moins élevées à sommet in­

cliné représentent les témoins de l'aplanissement pliocène ou relief intermé­

diaire et qui dominent le système de glacis quaternaires. Dans Ce dernier

MIOHEL (1960) distingue

un haut glacis (ou glacis supérieur) se raccordant éventuelle­

ment à une haute terrasse

un moyen glacis (ou glacis inférieur) se raccordant à la moyenne

terrasse

un bas glacis se raccordant à la basse terrasse.

Le haut glacis est lui aussi limité aux régions de collines. L'essentiel des

surfaces appartient aux moyen et bas glacis. C'est dans le niveau cuirassé

du moyen glacis qui a COuvert la quasi totalité de la feuille et qui couvre

encore de très importantes superficies qu'a été façonné le bas glacis dont

le cuirassement propre est sporadique et correspond souvent à une continuité

avec le cuirassement du moyen glacis.

Le bas glacis a été lui même disséqué, puis colmaté et est l'objet d'une

reprise d'érosion actuelle. Les incidences pédologiques de cette évolution

ont été déjà évoquées dans l'étude pédologique des Bassins versants des

Voltas Rouge et Blanche (KALOGA, 1965).
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Elles seront résumées très brièvement. Les matériaux de colmata­

ge du bas-glacis sont en règle générale du type polyphasé. Dans les sols à

montmorillonite la discontinuité apparaît facilement lorsqu'on a des phases

gravillonnaires ou kaolinitiques. Par contre, dans les sols à kaolinite, ces

matériaux réalisent souvent des psoudoprofils de sols ferrugineux tropicaux

lessivés à taches et concrétions ou carapace.

Au point de vue relief, deux zones s'individualisent nettement

la zone des petits massifs de roches volcaniques anciennes

située à l'Est du méridien 12° 10' W, qui constitue avec la

bordure occidentale de grès des Schistes de la Falémé, les

régions de collines.

- la plaine qui couvre l'essentiel des superficies de la feuille,

tantôt monotonément plane ( zone du continental terminal à ré­

seau hydrographique lâche ou le cuirassement du moyen glacis

a fortement résisté à l'érosion, et zone des schistes birri­

miens et schistes de la Falémé), tantôt intensément disséqué

par le réseau hydrographique actuelle qui ne réussit pas

cependant à faire disparaître totalement la cuirasse du moyen

glacis (ou la carapace qui en reste).

VI. HYDROGRAPHIE

Deux bassins versants se partagent inégalement la feuille de

Dalafi. Les affluents de la Gambie Niéri-ko, Mayel-Samou et Ni oka l o-Koba

drainent à l'ouest du méridien 12° 20 tw, les 2/3 de la feuille, tandis que

la Falemé et son principal affluent local le Gandamaka ne drainent que le

tiers oriental qui s'amenuise d'ailleurs vers le Sud.

La ligne de partage des eaux suit d'abord la bordure de grès des

schistes de la Falémé puis passe par le massif de Sambaya.
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A. Notes sur la Légende de Carte

B. Les éléments de la fertilité

C. La classification des sols: principes de base

A. NOTES SUR LA LEaENlE DE CARTE

Dans toutes ces régions où le façonnement du bas glacis a été

incapable de faire disparaître la cuirasse (et les carapaces sous-jacentes)

du moyen glacis omniprésente presque partout, l'hétérogénéité est la règle

(épaisseur et nature des recouvrements, nature des matériaux résiduels du

moyen glacis). La cartographie relève plus du 1/10.000è ou du 1/20.000è que

du 1/200.000è. Aussi les associations de sols sont-elles obligatoires si

l'on veut respecter la véritable physionomie de la région et aussi si l'on

veut tenir compte des possibilités de mise en valeur.

B. NOTE. SUR LA NOT! CE EXPLI CATIVE

Les textes de la convention prévoient une notice explicative

(qui ne serait que pédologique en principe) et d'un rapport général.Nous

avons pensé avec l'accord de Monsieur FAUCK, qu'il était mieux pour l'utili­

sateur de disposer d'une notice explicative complète (c'est-à-dire pédologi­

que et agronomique) par feuille au 1/200.000è complète.

La notice présente se veut donc essentiellement pratique. A cet

égard, l'exploitation efficace des résultats d'une étude pédologique néces­

site le rappel de la définition et de la portée de certaines notions qui sont

d'importants éléments de la fertilité. Nous avons estimé utile de réproduire

ici ce rappel qui a précédé aussi l'étude des sols des bassins versants des

Voltas Blanche et Rouge. ( KALOGA 1964).

1. La Texture

Elle est importante dans des sols où la matière organique est

peu abondante comme cela est le cas ici. Les deux principaux supports de

cations échangeables assimilables par les plantes sont les matières humi­

ques et l'argile. L'augmentation du taux d'argile se traduira donc dans une

catégorie donnée de sols par une augmentation de la capacité d'échange et

des bases échangeables. ~~is pour des catégories différentes de sols, ces

données dépendent beaucoup du type et de l'intensité d'évolution qui con­

ditionne la nature minéralogique des argiles et l'état de saturation du

complexe absorbant, c'est-à-dire de la position du sol dans la classification.



La texture modifie aussi la dynamique de l'eau dans le sol: la

capacité de rétention au champ considérée comme égale à l'humidité équiva­

lente est proportionnelle au taux d'argile:He = (Argile + 10) x 0,55 (G.

AUBERT). De même le point de flétrissement est proportionnel au taux d'argile

(quoique ayant aussi une certaine proportionnalité avec les autres consti­

tuants de la granulométrie) et LEFEVRE (1955) donne la formule suivante:

F = Argile x 0,57 limon x 0,21 + sables fins x 0,01.

La texture intervient aussi dans la structure, l'argile est un

élément de bonne structuration si elle est bien agrégée, mais à l'état dis­

persé, elle introduit des caractéristiques physiques structurales très mau-

vaises.

Les sables grossiers sont un élément d'amélioration de la struc­

ture. Les sables fins et les limons sont des éléments de très mauvaises struc­

ture, ils créent en proportion notable le phénomène de battance.

Il faut signaler cependant qu'un rôle important au point de vue

réserves minérales revient au limon.

Les résultats d'analyse granulométrique sont portés ici sur un

triangle rectangle isocèle pour les principaux grands types de sols. Les

deux constituants principaux argile et sables sont portés sur les côtés de

l'angle droit, le troisème constituant le limon peut se lire sur la bissec­

trice de l'angle droit qui a été graduée à cet effet. Ce triangle est

divisé en classes texturales identiques à celles du triangle équilatéral

classique.

2. La structure

C'ost l-arrangement dans le sol des particules élémentaires d'ar­

gile de limons et de sables. Cet arrangement conditionne la cohésion d'ensem

ble du sol et une partie de sa porosité. Des structures fines ou petites

bien développées impliquent une cohésion d'ensemble faible se traduisant par

une bonne porosité d'agrégats (qui ne se maintiendra en saison des pluies que

si la structure est stable) et par une grande facilité du travail du sol avant

la saison des pluies. Des structures massives et cohérentes impliquent une

mauvaise aération (si racines et animalcules n'interviennent pas) et un tra­

vail du sol difficile avant l'humidification. Dans le cas de sols argileux et

très plastiques cette humidification ne permet le travail du sol que dans des

limites, très étroitee. La structure est donc dans ces sols un important

élément de la mise en valeur. Par ailleurs, la structure du sol conditionne

l'allure de sa dessiccation c'est-h-dire l'évaporation de l'eau du sol.
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La stabilité de la structure existante ou de celle qui sera créée

par los façons culturales, c'est-à-dire sa résistance à l'action dégradante

des agents extérieurs est aussi un facteur très important de la fertilité.

Elle est mesurée ici par l'indice d'instabilité structurale HENIN Is et par

le test de percolation HENIN donnant la perméabilité K du sol au laboratoire

(HENIN et COLL. 1960). Ce coefficient de peIcolation K doit être considéré

non comme une perméabilité mais comme un indice de stabilité structurale com­

plémentaire du Is, étant donné leurs sensibilités différentes. On peut cepen­

dant le considérer dans une certaine mesure et dans certains cas comme une

valeur limite de la perméabilité.

Les résultats analytiques Is et K sont portés sur un graphique loga­

rithmique qui permet d'étudier le comportement des points figuratifs par rap­

port à la droite de régression normale de log 10 K en fonction de log 10 Is:

3 log 10 K + 2,5 log 10 Is 7,5 = O.

DABIN (1961) s'est inspiré de cette droite pour déterminer une stabilité

structurale S qui est la projection du point figuratif sur cette droite gra­

duée de 0 à 100 et divisée en classes de stabilité structurale allant de très

mauvaise à exceptionnelle.

3. La Cohésion

La cohésion d'ensemble apprécie la valeur des forces de liaisons

entre les agrégats ou les particules élémentaires (s'il n'y a pas d'agrégats)

constitutifs d'un sol, la cohésion des agrégats apprécie ces forces à l'in­

térieur des agrégats individualisés. Ce sont des éléments importants des pos­

sibilités de travail du sol à sec, et des façons culturales à appliquer.

4. La Porosité

C'est l'élément fondamental de la fertilité physique et les

autres facteurs de cette dernière ne sont considérés souvent que pour leur

incidence sur la porosité. Les caractéristiques commandent en effet l'aéra­

tion du sol, la pénétration des racines et l'alimentation en eau. Ainsi c'est

souvent moins une difficulté de pénétration qu'un manque d'aération qui gêne

le développement des racines en freinant le volume des échanges gazeux

(BLONDEL, 1964).

L'ensemble des vides du sol constitue la porosité totale. On dis­

tingue selon la dimension des pores qui assure cette porosité:
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la macroporosité qui correspond au plus gros pores utilisés pour

la circulation de l'eau et de l'air (HENIN et COLL 1960), et qui

es~ essentielle pour le développement des racines.

la microporosité correspondant au volume des pores les plus fins

servant au stockage de l'eau (HENIN et COLL 1960), elle corres­

pond pratiquement à la capacité au champ et à l'humidité équiva­

lente.

On pourraît donc écrire que la macroporosité est égale à la Porosi­

té totale - le volume d'eau à l'humidité équivalento. Mais la porosité totale

dépend du dogré d'humidité du sol avec lequQl olle augmente •.Il ·faudrait pour

avoir la macroporosité, mesurer la porosité totale.du sol en-place à l'hu­

midité équivalente. On s'ost oontonté ici de mesurer ln porosité totale de

mottes séchdes à l'air. La nacroporosité calculée est donc dans la plupart des

cas une limite inférieure que VIGNERON et DESAUNETTES (1958) considèrent

cependant comme valable en tant qu'indice de compacité et de risques d'asphy­

xie. La macroporosité représente le volume réel occupé par l'air dans le ca~

de sols bien drainés se maintenant au voisinage de l'humidité équivalente.

Dans les sols mal drainés où l'eau tend à occuper l'ensemble de la porosité

du sol, la macroporosité n'est plus qu'une capacité maximum potentielle pour

l'air.

Cétte macroporosité apparaît, pour les principaux grands types de

sols, sur des graphiques où sont portées en unités équivalentes la porosité

totale sur mottes (en cm3 pour 100 g. de terre) et l'humidité équivalente (en

g. d'eau pour 100 g de terre équivalent aux om3 pour 100 g. de terre). Les

graphiques sont divisés en trois zones: asphyxie totale, asphyxie partielle

et absence d'asphyxie.

5. L'eau utile

C'est la portion utilisable par les plantes de l'eau stockée par

le sol.

Dans le cas de sols bien drainés, oette eau stockée est considérée

comme égale à la quantité d'eau que contient le sol à l'humidité équivalente.

La portion non utilisable de cette eau est égale à la quantité d'eau que con­

tient le sol au point de flétrissement.

Dans les olimats soudaniens où la répartition des pluies est très

irrégulières, l 'eau utile peut avoir une grande importance sur la fertilité
en

en début de saison des pluies et en fin de saison des pluies, et/début de sai-

son sèche, pour certaines cultures. Cependant la notion de quantité d'eau
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utile globale du sol ne fait pas intervenir que la capacité de stockage du

sol, mais aussi l'épaisseur de sol sur laquelle l'eau est stockée, ainsi un

sol sableux à faible capacité de stockage mais perméable, aura autant sinon

plus de réserve d'eau qu'un sol à for~ capacité de stockage mais imperméa­

ble ou peu profond. L'efficacité de ce stock d'eau n'est cependant pas tou­

jours proportionnelle à son importance. Elle dépend aussi de la façon dont

il est défendu contre l'évaporation et particulièrement des possibilités

"d'automulching"du sol dont los facteurs essentiels sont la. texture et la struc­

ture du sol et colles des horizons superficiels par rapport aux horizons pro­

fonds.

La notion de capacité de stockage de l'eau n'intervient souvent qu'en

dehors de la grande saison des pluies soit en début de cycle, soit pour des

cultures de fin de cycle, des cultures à cycle long comme le cotonnier ou des

cultures perennes, soit alors en cultures irriguée où elle règle en partie ia

fréquence et la dose d'irriguation.

6. La richesse en éléments fertilisants

C'est l'aspect le plus classique de la fertilité des sols. Dans cette

étude nous n'avons retenu que ~

les teneurs en matière organique et les rapports carbone sur azote.

les teneurs en azote et phosphore

les teneurs en bases échangeables~ calcium, magnésium, potassium

et sodium.

les pH et les taux de saturation.

S'agissant de sols tropicaux, les échelles de fertilité sont rela­

tives elles apparaîtront souvent surrestimées d'un point de vue absolue. Elles

sc rofèrent aux données de B. D':~BIN ( 1%1 )."

7. Autres caractéristiques~

la profondeur du sol qui règle 10 volume de terre exploitable

la position dans la classification qui donne le type d'altération,

la nature et le chimisme du complexe absorbant, les conditions de

drainage externe et interne, éventuellement la tendance évolutive

des sols fragiles.



C. LA CLASSIFICATION DES SOLS Principes de base

La classification utilisée est celle qui a été présentée par

G. AUBERT et P. DUCHAUFOUR en 1956 et qui a été modifiée successivement par

G. AUBERT (1962, 1963, 1964, 1965). C'est une classification génétique. Les

sols sont groupés en dix classes d'après leurs caractères fondamentaux d'évo­

lution, notamment le degré d'évolution se traduisant par une différenciation

du profil de plus en plus marquée, et la nature physico-chimique de l'évo­

lution: conditions d'altération, type d'humus, chimisme du complexe absorbant.

Les sous-classes se différencient souvont par le facteur écologi­

que de base qui conditionne l'évolution (climat, roche-mère, conditions de

station influençant le régime hydrique).

Les groupes se différencient par une particularité du processus d'é­

volution: intensité d'altération, degré de lessivage •••

Les sous-groupes se différencient par une intensité variable du pro­

cessus d'évolution caractérisant le groupe, ou par la manifestation d'un pro­

cessus secondaire se superposant à celui-ci.

Les familles sont définies par la nature du matériau originel. C'est

l'unité normale de la carte au 1/200.000è.

Les séries correspondent à des différenciations de détail du profil:

profondeur du sol, de l'horizon d'accumulation ou induré, épaisseur des hori­

zons principaux, teneur en éléments grossiers, et le cas échéant position dans

le paysage. Les séries sont divisées en types eux-mêmes subdivisés en phases.

La carte d'utilisation agronomique doit être preC1se jusqu'au stade

de la série et parfois du type et de la phase. Au 1/200.000è la cartographie

reste au niveau de la famille et dans le cas présent au niveau d'une associa­

tion de famille.

Les sols de la feuille de Dalafi se repartissent en six classes

-"les Sols Minéraux Bruts

les Sols Peu Evolués

les Vertisols et Paravertisols

les Sols à Mull

les Sols Halomorphes

les Sols Hydromorphe s •
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ETUDE MONOGRAPHIQUE DES FAMILLES DE SOLS

Plan d'Etude

SECTION l g Classe des Sols Minéraux Bruts

-. Sous-classe des Sols Minéraux Bruts d'origine non climatique

-. Groupe des Sols Bruts d'Erosion ou Squelettiques

-. Sous-groupo des Lithosols

1• Famille sur cuirasses ferrugineuses

2. Famille sur grès

3. Famille sur granite

4. Famille sur rochos basiques diverses

5. Famille sur roches indifférenciées.

SECTION II. Classe des Sols Peu Evolués

- Sous-Classe des Sols Peu Evolués d'origine non climatique

A. GROUPE DES SOLS PEU EVOLUES D'EROSION

• Sous-groupe des Sols Régosoliques

A.1. Faciès modal

1• Famille sur matériau gravillonnaire

2. Famille sur schistes

3. Famille sur carapace ferrugineuse gréseuse

4. Famille sur débris de roches diverses.

A.2. Faciès brun eutrophe

Famille sur débris de roches basiques diverses.

B. GROUPE DES ffi LS PEU EVOLUES D'APPORT

B.1. Sous-groupe modal bien drainé

Faciès ferrugineux tropical

Famille sur matériau sableux à sablo-argileux

dérivé des grès.

B.2. Sous-groupe hydromorphe à pseudogley

B.2.1. Faciès à hydromorphie d'ensemble

1. Famille sur matériau gravillonnaire plus ou

moins limoneux à argileux

2. Famille sur arène granitique gravelleuse.
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B.2.2. Faciès à hydromorphie de profondeur

Famille sur matériau sableux à sablo-argileux dérivé

des grès.

B.3. Sous-groupe vertique

Intergrade brun eutrophe

Famille sur alluvions argileuses. Série de la Falemé

SECTION III. Classe des Vertisols et Paravertisols

A. Sous-classe des Vertisols Hydromorphes

Groupe des Vertisols Hydromorphes non grumosoliques

Sous-groupe modal

Faciès à structure moyenne en surface

Famille sur matériau argileux gonflant

B. Sous-classe des Vertisols lithomorphes

Groupe des Vertisols Lithomorphes non grumosoliques

-. Sous-groupe Modal

Faciès à structure moyenne en surface

Fani11e sur matériau argileux gonflant

SECTION IV. Classe des Sols à Mull

-. Sous-Classe des Sols à Mull des pays tropicaux

-. Groupe des Sols Bruns eturophes tropicaux

A. Sous-groupe vertique

Famille sur matériau argileux plus ou moins gonflant

B. Sous-groupe hydromorphe

Famille sur alluvions argileuses plus ou moins

riches en minéraux 2/1.

SECTION V. Classe dos Sols à Sesquioxydes fortement individualisés

-. Sous-classe des Sols Ferrugineux Tropicaux

-. Groupe des Sols Ferrugineux Tropicaux " Lessivés "

• Sous-groupe à concrétions et taches de pseudogley

1. Famille sur matériau sablo-argileux à argilo-sa­

bleux colluvio-alluvial.
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2. Famille sur matériau argilo-sableux à argileux

plus ou moins limoneux.

3. Famille sur matériau sablo-argileux à argilo-sa­

bleux dérivé des granites.

SECTION VI. Classe des sols halomorphes

-. Sous-classe des Sols Halomorphes à structure dégradée

-. Groupe des Sols à alcalis non lessivés

-. sous-groupe des sols non ou peu salés (faible teneur en

sels solubles).

Famille sur matériau argilo-sableux plus ou moins

riche en minéraux.

SECTION VII. Classe des Sols Hydromorphes

-. Sous-classe des sols hydromorphes minéraux.

-. Groupe des sols à pseudogley de surface ou d'ensemble

• sous-groupe à taches et concrétions

A. Faciès modal

1. Famille sur alluvions argileuses diverses

2. Famille sur matériau argilo-sableux colluvio-al­

luvial.

B. Faciès structur(

1. Famille sur alluvions argileuses

2. Famille sur matériau colluvial argilo-sableux.
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SECTION I. CLASSE DES SOLS MINERAUX BRUTS ­

LES LITHOSOLS

Les Lithosols groupent l'ensemble des affleurements de roches dures.

Ils ont été divisés en familles d'après leur nature pétrographique:

A. FAMILLE SUR CUIRSSES FERRUGINEUSES

Les cuirasses ferrugineuses ont une extension considérable dans la

feuille de Dalafi. Il s'agit la plupart du temps de matériaux résiduels du

moyen glacis.

Les cuirasses forment le plus souvent de vastes zones planes où la

surface du sol est jonché de gravillons et de nombreux blocs et pierres de

cuirasse épars, produits de leur démantèlement superficiel. Ces vastes zones

planes sont trouées çà et là par des plages bowalisées, où le banc de cuiras­

se massive affleure nu ou encore jonché de pierres de cuirasse, ou recouvert

par une mince couche limoneuse, véritable champ de termitières champignons,

sans aucune végétation arbustive, avec parfois au centre des mares formées

par effondrement de la cuirasse. Les rivières actuellement fonctionnels y

coulent souvent sur de véritables tables cuirassées dénudées.

Au point de vue morphologique, la cuirasse est très souvent ferrugi­

neuse, massive, à induration forte, constituée essentiellement par un squ~

lette rouge sombre ou brun rouge, parfois à taches noires et cimentant par­

fois de nombreux gravillons ferrugineux: c'est la cuirasse du type ancien.

Elle peut être du type subactuel; c'est alors une cuirasse à cara­

pace ferrugineuse à squelette rouille à rouge anastomosé à inclusion de terre

fine argileuse jaune clair cheminée par les termites.

Les séries à recouvrements squelettiques sont très répandues. Elles

ne se différencient des sols régosoliques sur matériaux gravillonnaire ou des

sols. peu évolués hydromorphes sur matériau gravillonnaire plus ou moins lime­

ne~ à argileux, que par une épaisseur plus faible. Du reste, ces deux der­

nières familles de sols, distinguées surtout pour des considérations de mise

en valeur et par souci d'homogénéité avec les feuilles limitrophes, ont sou­

vent un caractère squolettiquo. La différenciation précise de ces sols relève

du 1/10.000è ou du 1/20.000è et non du 1/200.000è.
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Les cuirasses n'ont pas d'utilisation agronomique, si ce n'est par

les sols qui leur sont associés. Les séries à recouvrements squelettiques ne

peuvent servir à la culture que dans de mauvaises conditions avec une ménace

d'érosion et d'extension des cuirasses dénudé~qui oblige à les maintenir de

préférence sous végétation naturelle protégée.

Les cuirasses dénudées ou à recouvrements squelettiques sont un fac­

teur important de l'accroissement de l'érosion hydrique pour les sols envi­

ronnants.

B. FAI'ULLE SUR GRES

Il s'agit principalement des collines grésouses de la bordure oc­

cidentale des Schistes de la Falémé. Elles n'ont pas d'utilisation agronomi­

que propre, mais sont souvent associées aux sols peu évolués hydromorphes

sur matériau sableux à sablo-argileux.

C. FANILLE SUR GRA..lITTES

Il 'agit essentiellement du massif granitique de la région de Diam­

baloye. Les lithosols y sont associés à des sols caillouteux et gravelleux

sans intérêt agronomique.

D. FAl-ITLLE SUR ROCHES BASIQUES DIVERSES

Il s'agit essentiellement des massifs de roches volcaniques ancien­

nes cartographiées comme roches basiques à neutres (basaltes, gabbros, an­

désites ••• ). Leurs pentes pierreuses et caillouteuses portent une association

de lithosols et de sols peu évolués régosoliques à faciès brun eutrophe. Ce

sont ces derniers qui donnent une valeur agronomique à ces pentes.

E. FAlo'ITLLE SUR ROCHES INDIFFERENCIEES.

Il s'agit de roches de nature indéterminée.
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SECTION II. CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES

A. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION. SOLS REGOSOLIQUES

A.1. Faciès Modal.

1. Famille sur matériaux gravillonnaires

Le terme gravillon désignera toujours dans cette étude, un débri

daouirasse ou de carapace ferrugineuse, de la taille des graviers et d'ori­

gine al1ochtone certaine. Le gravillon est par conséquent souvent émouse~

ou arrondi. Le terme concrétion (élémen~ ferrugineux ou (et) manganifère in-

dividualisé en place) s'oppose à gravillon. Le terme gravier est réservé aux

éléments.. non ferrugineux.

Les sols de cette famille ont une très grande extension dans les

régions étud~ées.La plupart d'entre eux reposent sur la cuirasse, et nom~

breux d'entre eux sont en fait à classer au niveau de la série dans la famil­

le des ouirasses ferrugineuses. Par ailleurs nombre de c-es sols sont en réa­

lité des sols d'érosion et d'apport.

1.1. Morphologie.

Ces matériaux gravillonnaires sont en fait hétérogénes • On peut

distinguer, quant à leurs recouvrements superficiels, leurs proportions de

terre fine et leurs épaisseursg

a) de-s sols essentiellement gravillonnaires

b) des sols gravillonnaires à recouvrement sableux

c) des sols gravillonnaires plus ou moins argilo-sableux et à

recouvrement sableux, ce type faisant la transition avec les

sols ferrugineux sur matériau argilo-sableux colluvio-alluvial.

Quant à leur différenciation par les matériaux sous-jacents f on peut dis­

tinguer.

a) les sols gravillonnaircs profonds reposant souvent sur la

roche altérée ou sur une altération argileuse de cette ~e.

b) les S'Ols gra.v..illonnaires ~QPO~ ~u.r l.é!. cuirasse

c) les sols gravillonnaires reposant sur des carapaces diversesg

carapaces anciennes type celle constituée par le Continental

Terminal ou les granites ferruginisés, carapace subactuelle

type plus ou moins gravillonnaire.
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Un type de référence sur carapace subactuelle est représenté par le profil

BS 13, situé sur la piste de Makana à Brasan, au km 8,5, sur le haut d'une

pente d'environ 2 7, très gravillonnaire et à nombreuses pierres de cuirasse

en surface. Il se différencie ainsi :

o - 20 cm : gris; humifère; gravillonnaire à terre fine sablo-argi­

leuse (gravillons émoussés mais irréguliers, de taille'

variable: grosse à petite); moins gravillonnaire par

endroits, durci alors avec une cohésion d'ensemble assez

forte; par endroits surtout aux passages de racines, la

structure de la terre fine est polyédrique grossière à

petite assez bien devéloppée; assez nombreuses fines

racines.

20 - 48 cm

48 - 96 cm

beige gris dans le haut et plus humifère, devenant pro­

gressivement beige dans le bas; très gravillonnaire,

gravillons de toute taille (très gros à petits, avec do­

minance des tailles moyennes et petites), nombreux cail­

loux de cuirasse et quelques cailloux de quartz; de

petits et gros pavés de cuirasse tendent à former un

festQn à la base de l'horizon; terre fine argileuse à

structure polyédrique; cohésion d'ensemble faible.

carapace ferrugineuse cimentant essentiellement des gra­

villons, avec inclusion de terre fine beige très clair

blanchâtre, à limite supérieure festonnée; à 96 cm de

très nombreux petits pavés de cuirasse et de quartz sont

cimentés dans la carapace.

Le lit de pavés de la base du deuxième horizon indique probablement la sur­

face d'érosion de la surface actuelle tandis que celui de la base du troi­

sième horizon indique la surface d'érosion du bas-glacis.

1.2. Fertilité

Elle est aussi variable que la nature de ces matériaux gravillon-

naires.

a) Les éléments de la fertilité

a.1. Texture

C'est ici un facteur limitant de la fertilité car il faut une cer­

taine proportion minimum de terre fine. Cette dernière est en effet dans le

cas présent et contrairement à celui dos régosols sur produits de démantèle-



21.-

ment de roches, le seul support de la matière organi~ue, des éléments ferti­

lisants et de l'eau.

Par contre les gravillons sont d'excellents facteurs d'amélioration

de la porosité.

Dans les trois profils analysés, la proportion de terre fine est va­

riable. Dans le profil BS 13, elle est de 49 %en surface, s'abaisse à 35 %
dans le deuxième horizon, mais remonte à 50 r dans le troisième horizon. Dans

le profil BS elle est de 49 %dans le premier horizon (0-20 cm) et de 41 %
dans la deuxième (20-48 cm). Dans le profil BS 14 ~ui est un type argile­

gravillonnaire à gravillonnaire argilo-sableux, ello est 63 ~ en surface

(0-24 cm), 80 ~ dans le deuxième horizon (24-43 cm) et 55 %dans le troisiè­

me (43-95 cm). La proportion de terre fine est bonne dans co dernier cas elle

est acceptable dans les types essentiellement gravillonnaires.

La composition granulométri~ue de la terre fine est sablo-argileuse

à sablo-limono-argileuse en surface, puis argilo-sableuse à argileuse.

a2. Structure, cohésion et porosité

La structure est soit du type particulairo pour les gravillons, et

polyédri~ue pour la terre fine, avec alors une cohésion d'ensemble moyenne à

faible, soit du type massif avec une cohésion d'ensemble forte à assez forte,
. . /alors.. . .les gravl110ns para1ssant comme c1mentes par la terre f1ne. Dans le prem1er

cas, les sols ne posent pas de problème structural; dans le deuxième cas, on

retablit facilement les ~ualités structurales par un travail du sol d'autant

plus important ~u'il ne faut pas ~ue l'érosion s'exerce dans ces sols et les

appauvrissent en terre fine par lessivage obli~ue •

La très bonne macroporosité existante ou pouvant être facilement

créée par les façons culturales, la facilité ou l'absence de travaux d'ameUblis­

sement du sol, sont les seuls mais importants avantages de ces sols. En

zone soudanienne, la macroporosité est très souvent un facteur limitant de

la fertilité.

a.3. L'eau utile.

L'approvisionnement en eau de ces sols trop perméables est le prin~

cipal écueil de leur utilisation. Il est lié à la profondeur du sol, à la

proportion de terre fine, à la nature des matériaux sous-jacents,à la pente?

tous éléments ~ui ne peuvent être cartographiés ~u'à l'échelle du 1/10.000è

ou du 1/20.000è.



22.-

Ces sols bénéficient des eaux qui ruissellent à partir des cuiras~

ses et des sols squelettiques sur cuirasse, aussi, lorsqu'ils sont profonds,

assez riches en terre fine et sur pente faible, ils peuvent être bien frais

et constitués d'excellents sols de culture pour l'arachide et le mil.

a.4. Prcfondeur du sol

C'est un important facteur de la fertilité parce que conditionnant

l'alimentation en eau, la masse de terre exploitable (surtout quand les sols

reposent sur la cuirasse). La grande hétérogénéité dans la profondeur est une

difficulté dans l'utilisation éventuelle de ces sols.

a.5. Complexe absorbant, bases échangeables.

Le complexe absorbant a des caractéristiques variables selon la te­

neur en matière organique~ ainsi la capacité d'échange varie en surface de

10 méq pour 100 g de terre fine (profil BS 13 avec 3,1 %de matière organi­

que) à 5,8-5,3 méq 7 (profil BS 14 et BS 1 avec 2,2 et 2 %de matière organi­

que); dans les deuxièmes et troisièmes horizons elle dépend de la texture de

la terre fine et des teneurs en matière organique (12 méq pour 100 g de terre

fine dans le profil BS 13, 7 à 8 méq %dans 10 profil BS 14 ot seulement 4 néq

%dans le BS 1). Le pH est faiblement acide en surface (6,0); dans les pro­

fils ES 13 et BS 14, il est moyennement acide en profondeur (5,5 à 5,7), mais

franchement acide dans le BS 1 (5,0).

Le taux de saturation est en désaccord avec le pH : il varie de 87

à plus de 100 ~ en surface, il est de l'ordre de 90-97 r en profondeur dans

les horizons moyennement acides et de 71-66 0; dans les horizons franchement

acides. Corrélativement la somme des bases échangeables ost toujours bonne

en surface (6 à 14 méq pour 100 g de terre fine), bonne en profondeur dans

les profils BS 13 et BS 14 (6 à 12 méq %), médiocre en profondeur dans le

profil BS 1 (2,6 à 2,9 méq %).

a. 6. ~~tière organique, azote, phosphore

Les teneurs en matière organique relativement bien évolué (c/N de

l'ordre de 13 à 13,6 en surface), apparaissent bennes en surface (2 à 3,1 %)
et dans le deuxième horizon (0,8 à 1,8 f). Corrélativement les teneurs en

azote sont bonnes en surface (0,9 à 1,3 ~o) et dans le deuxième horizon

(0,5 à 0,9 ~o). Grâce à la matière organique, les teneurs en phosphore total

sont moyennes à assez bonnes en surface (0,5 à 0,6 %0), elles s'abaissent en

profondo,ur à des valeurs faibles (0,2 à 0,3 ~o) ou encore moyennes (0,5 à

0,45{o).

En conclusion la terre fine a de bonnes caractéristiques de fertili­

té chimique en surface.
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b) Utilisation

Lorsqu'ils sont utilisables, ces sols sont à réserver essentielle­

ment à l'arachide particulièrement à l'arachide de bouche, et au mil.

1.3. Extension

Ces sols gravillcnnaires ont une très grande extension dans la

feuille de Dalafi. Ils constituent g

les recouvrements de cuirasse ou carapace, de loin les plus fré­

quents.

la bordure des matériaux do colmatage des collatures et parfois

même ces matériaux.

l'essentiel des zones de démantèlement intense de la cuirasse.

Leur extension jointe à de réelles possibilités d'utilisation (que seule une

carte à grande échelle de l'ordre du 1/20.000è peut préciser) fait leur inté­

rêt.

2. Famille sur schistes

2.1. Extension

Cette famille de sol, à faible extension est limitée à quelques

plages disséminées dans la zone des Schistes de la Falémé.

2.2. Morphologie.

La morphologie type, à aspect de l~ surface du sol très hydromorphe,

comporte de haut en bas

a) un horizon superficiel A11 d'aspect hydromorphe, d'environ 10 cm

d'épaisseur; biege gris à gris beige; faiblement humifère; essen­

tiellement constitué de graviers de Schiste, avec une terre fine

argilo-limoneuse faisant ciment et induisant une structure massi­

ve et une cohésion d'ensemble assez forte; porosité essentielle­

ment d'origine biologique et du type tubulaire bonne; les graviers

ont une cassure ferruginisée rouge à rouille.

b) un horizon de transition A12 d'onviron 10 cm d'épaisseur, beige

plus gris et plus humifère dans le haut; essentiellement consti­

tué de graviers de schistes identiques à ceux du premier horizon;

terre fine, argilo-limcneuse à argileuse; cohésion d'ensemble

moyenne.
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c) un horizon d'environ 20 cm d'épaisseur; blanchâtre; essentielle~

ment constitué des mêmes graviers de schistes, mais avec par en­

droits des éléments plus gros (cailloux); la zone de contact en­

tre graviers est imprégnée de taches noires à bordure ocre à

rouille, cu de taches ocre piquées de noir; ces taches réalisent

parfois une tendance à souder ensemble les graviers; cohésion

d'ensemble faible; terre fine très rare, sous forme de revêtements

blanchâtres sur les éléments grcssiers.

d) un horizon d'environ 20 cm d'épaisseur; blanc grisâtre,plus blan­

chi que le précédent; constitué de graviers et petits cailloux de

Schiste à cassure ferruginisée rouge.

e) le lit de Schistes en plaquettes à stratification horizontale

avec des plages argilo-gravelleuses, argile do couleur gris-clair

(10 YR 7/1) à structure polyédrique moyenne à grossière.

Les variations de morphologie consistent en :

a) une augmentation de la proportion de terre fine, le matériau cons­

ti tutif pouvant devenir argilc'-gravelleux.

b) une diminution de l'épaisseur du matériau gravelleux

c) un mélange de gravillons ferrugineux aux graviers de schistes.

d) une atténuation de l'hydromorphie lorsque le sol est à bon drai­

nage externe.

e) un re'Oouvrement limone-argileux d'environ 10 cm, gris blanchâtre,

gravelleux par endroits et on tous cas à la base; reposant sur

l'altération argilo-gravelleuse (d'environ 20 cm d'épaisseur, de

couleur olive et à structure polyédrique moyenne à grossière bien

développée) passant sans transition au schiste dur non altéré.

f) une altération plus complète du Schiste en profondeur dOQnant une

argile vertique ou brun eutrophe de couleur gris clair, à struc­

ture prismatique petite à tendance polyédrique avec quelques faces

de glissement obliques patinées; cette argile repose sur le schiste

En conclusion, ces sols sont souvent affectés par un engorgement très prononcé,

parfois accentuée encore par la présence d'une argile vertique on profondeur.

Leur formation relève d'un processus d'érosion et d'apport et leur place nor­

male dans la classification serait dans un sous-groupe ou un faciès hydromor­

phe dos Sols Peu Evolués.
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2.3. Fartili té

Ealgré leur textura grossière, ces sols présentent le plus souvent

un engorgement trop prononcé et nuisible.

La terre fine en proportion variable (descendant jusqu'à 35 %) a des

caractéristiques analytiques moyennas à bonnes sauf en ce qui concerne le

phosphore (profil de reférence~ T 07)~

teneurs en matière organique assez bonnes (1,5 ~ en A11,

1 1 en .A12.)

teneurs en azote moyennes (0,7 ro en A11 et 0,6 ~o en A12).

teneurs en bases échangeables assez bonnes (de l'ordre de

6 méq pour 100 g).

pH faiblement acide en surface (de l'ordre de 6,0), s'acidi­

fiant en profondeur (5,5 en A12 et 4,9 dans les horizons sous­

jacents~ effet de l'engorgement).

Lorsque les phénomènes d'engorgement se produisent à faible profondeur (vers

30 cm), ces sols n'ont d'autre utilisation qu'une arachide médiocre.

Lorsque les phénomènes d'engorgement se produisent bien plus bas et que la

teneur en graviers n'est pas excessive, on peut y cultiver le mil et l'ara­

chide avec bons rendements.

3. Famille sur carapace ferrugineuse (gréseuse)

3.1. Extension

Ces sels n'ont pas une grande extension. On n'en trouve une grando

plage au liTord de Oumbaré, une plage dans la région de Gnongnoya. On en trou­

ve aussi dans la bordure gravillonnaire de certains aXGS do drainage sur le

Continental Terminal.

3.2. Morphologie

Le profil type comporte de haut en bas ~

a) un horizon superficiel de 15 à 20 cm d'épaisseur; gris beige

à beige gris; humifère; sableux; structure massive à cohésion

d'ensemble moyenne.

b) un horizon gravillonnaire (gravillons un peu émoussés dans le

haut, débris de carapace anguleux dans le bas mêlés à des

gravillons); terre fine argilo-sableuse; cohésion d'ensemble

moyenne à faible.
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c) la carapace ferrugineuse formée dans le grès altéré, ferrugi­

nisé, couleur rouille à rouge à taches jaunes, blanchâtres;

nombreuses inclusions alvéolaires à caverneuses de terre fi­

ne; on y reconnaît parfaitement des morceaux de grès par en­

droits, leur importance augmente en profondeur.

Les variations par rapport à ce type portent sur ~

a) le deuxième horizon qui peut être argilo-sableux à très nom­

breux débris de carapace et ce matériau devient par endroits

le matériau constitutif essentiel.

b) la carapace qui peut présenter parfois une induration rela­

tivement assez forte.

3.3. Fertilité - utilisation

Ces sols ont au-dessus de la carapace, les mêmes matériaux consti­

tutifs que les Bols gravillonnaires. Certains d'entre eux ont du reste été

cartographiés comme tels lorsque leur morphologie n'est pas le type repré­

sentatif de la zone.

Ces sols ne sont autres que des sols gravillonnaires reposant sur

une carapace ferrugineuse gréseuse. Il est apparu important de les distinguer,

parce que la carapace elle même, et le grès altéré sous-jacent se comportent

ici comme des matériaux régosoliques et ceci a ~~e importance capitale sur

les possibilités d'utilisation do ces sols. Celles-ci sent au point de vue

agronomique, les mêmes que pour les sols graviIl onnaires, mais l'intérêt ici

réside surtout dans une bonne aptitude au reboisement. Ces sols portent,

lorsque leur Tégétation n'est pas dégradée, une belle savane arborée à Bombax

Pterocarpus erinaceus dominant une strate arborescente à Combretum Spa Lors­

que la végétation a été dégradée, c'est encore une assez belle savane arbus~

tive à Combretum Spa (Kclokalang nom vernaculaire malinké) avec Pterocarpus

erinaceus, Sterculia setigera, Lannea Spa Bombax.

4. Famille sur débris de roches diverses

Il s'agit de matériaux régosoliques de nature indifférenciée. Ils

sont cités pour mémoire.
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A.2. Faciès brun eutrophe

Famille sur débris de roches basiques diverses

1. Extension

Elle est limitée aux collines des régions de roches volcaniques

anciennes (basaltes, gabbros, andésites).

Certaines petites buttes caillouteuses et pierreuses en surface

portent cependant, dans ces régions des sols bruns eutrophes vertiques typiques

2. Morphologie

Le profil SK 12 donne un exemple de morphologie. Il ost situé sur

une faible pente caillouteuse et pierreuse, descendant d'une butte de gab­

bros, sur la piste de Sonfara à Kaourou, à 15 km de Sonfara. Il se différen­

ci ainsi

o - 25 cm

25 - 40 cm

gris brun très foncé; humifère; essentiellement consti­

tué de pierres et cailloux de roche; terre fine limono­

sableuse plus abondante de 0 à 5 cm; cohésion d'ensemble

faible.

horizon de transition essentiellement constitué de cail­

loux et pierres do roche souvent altérée à cassure jaune­

rouille, avec des poches ou grosses langues gravellouses

à caillouteuses à terre fine argileuse à argilo-sableuse

brun foncé à brun gris, humifère.

constitué de pierrea,caillcux et graviers de roche alté­

rée à cassure jaune-rouille avec de nombreuses poches

gravolleuses à terre fine argileuse brune.

Le prcfil ES 7 donne un type gravelleux avec en profondeur une reche altérée

friable, la terre fine est argileuse et rare, sauf dans la roche friable qui

passe presque entièrement au tamis; elle est sous forme d'écailles plus ou

moins lissées entre les graviers.

3. Fertilité et utilisation

3.1. Fertilité physique

Ce sont des sels à excellente porosité dont l'alimentation en eau

ne devrait pas être déficiente étant donné que la roche altérée, ou les frag­

ments de roche altérée peuvent emmagasiner une eau qui s'infiltre très facile­

ment. Cependant dans ces matériaux très grossiers, les remontées capillaires

qui assurent l'approvisionnement en eau des horizons superficiels en période
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de sécheresse ne jouent que peu ou pas. Les plantes à enracinement superfi­

ciel devront être résistantes à la sécheresse.

3.2. Fertilité chimique

Elle est évidemment liée à la proportion de terre fine. Cependant,

dans ces matériaux, les débris de roche altérée peuvent jouer un rôla.non

négligeable dans la nutrition minérale. La déficience en terre fine est

donc moins préjudiciable que pour les matériaux gravillcnnaires dont les

gravillons sont inertes.

Dans le profil BS 7, la proportion de terre fine est faible (respeo­

tivement 35 %et 31 %dans le premier et le deuxième horizon) mais la roche

friable sur laquelle le profil repc,se ne laisse que peu de refus (151). La

terre fine de l'horizon de surface a de bonnes caractéristiques analytiques:

teneurs en matière crganique et en azote bonnes (respective­

ment 2,9 %et 1,2 %0)

teneurs en phosphore bonnes tant en valeur absolue que par

rapport à l'azote (0,82 i~)

teneur en bases échangeables (où dominent le calcium et où le

sodium est négligeable) bonne: 10,8 méq pour 100 g.

teneur en potasse moyenne (0,3 méq)

pH faiblement acide 6,1

complexe absorbant saturé.

Dans le cas du BS 7, la fertilité s'abaisse dans le deuxième horizon:

teneurs en matière organique et azote moyennes (respectivement

1 %et 0,6 %0).

- teneur en phosphore moyenne 0,4 1co

teneur en bases échangeables moyenne 4,3 méq pour 100 g

teneur en bases échangeables moyenne 4,3 méq pour 100 g

teneur en potasse très faible: 0,06 méq pour 100 g

pH encore faiblement acide: 5,8

complexe absorbant proche de la saturation (80 %).
La morphologie du prefil SK 12 montre que sa fertilité (comparable à celle

de l'horizon de surface du profil BS 7) se maintient assez bien dans le de

deuxième horizon. Dans le profil BS 25 type gravelleux reposant sur la roche

friable à 47 cm, la terre fine est peu abondante en surface et très peu abon

dante en profondeur: 33 ~ dans le premier horizon (4-23 cm) et 19 %dans le
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deuxième horizon (23 à 47 cm). Elle a une texture argilo-sableuse en surface

(23 %d'argile, 11 %de limon) argileuse en profondeur (43 %d'argile, 9 %
de limon) et de bonnes caractéristiques analytiques tant en surface qu'en

profondeur :

teneurs en matière organique bonnes (3 %et 2,4 %)

teneurs en azc'te bennes 1,2 et 1,1 'f{,o)

- teneurs en phosphore assez bennes (0,5 et 0,4 %0)

teneurs en bases échangeables (essentiellement constituées de cal­

cium et de magnésium avec rapport oa/Mg de l'ordre de 1) très bonne:

16 ct 18 méq pour 100 g

taux de saturation élevé (98 et 93 %) en désaccord avec un pH encore

faiblement acide en surface (5,8), moyennement acide en profondeur

(5,5).

3.3. Utilisation

Ces sols devraient convenir à l'arachide, au mil, et au coton. Cette

dernière plante ne s'adaptera cependant qu'aux types non pierreux, mais gra­

velIeux avec roche friable en profondeur. Il faudra la plupart du temps pro­

céder à un dépierrage de la surface du sol. La très grande perméabilité de

ces sols les met à l'abri du décapage par érosion hydrique superficielle,

mais peut les rendre très susceptibles à l'entraînement des colloldes si la

terre fine n'a pas une structure stable: obligation en conséquence de mainte­

nir un stock correct de matière organique.
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:B. SOLS PEU EVOLUES D'APPORT

13.1. Sous-groupe modal-Faciès ferrugineux tropical

Famille sur matériau sableux à sablo-argileux dérivé de grès

1. Extension

Elle est très faible. Ces sels n'ont été cartographiés que dans

les environs de Gala.

2. Morphologie

Le profil de référence est le 13F 15, situé sur la piste de 13aily­

Ouamédaka à Galo, Kayan et 13ransan, à 4,3 km après Gala. Il se différencie

ainsi :

o - 22 cm

22 - 41 cm

gris (5 YR 5/2); humifère; sableux à sables fins; struc­

ture massive à cohésion faible et à tendance particu­

laire; porosité essentiellement d'origine biologique

moyenne à assez bonne; nombreuses racinos par endrcits,

très peu nombreuses par aillours avec alors une porosi­

té faible; passage progressif à l'horizon suivant.

brun rougeâtre (5 YR 5/4); humifère; sableux à sables

fins, structure massive à cohésion assez forte, quel­

ques fines fentes de dessiccation verticales tendant à

se prolonger jusqu'à la base de l'horizon; porosité fai­

ble essentiellement d'origine biologique; passage pro­

gressif à l'horizon suivant.

41 - 65 cm : ocre un peu brunâtre (5 YR 5/6); paraissant encore fai­

blement humifère; sableux un peu argileux à sables fins;

structure et cohésion identiques à celles de l'horizon

précédent; porosité moyenne à assez bonne, essentielle­

ment d'crigine biologique, très bonne par endroits.

65 - 130 cm ocre (5 YR 5/8); ne paraissant pas humifère; sablo-argi­

leux à sables très fins; structur8 peu développée à ten­

dance polyédrique grossière; cohésion variable selon les

endroitsg moyenne à assez forte; bonne porosité essen­

tiellement d'origine biolcgiq ue (tenni tes).

130 - 155 cm essentiellement constitué de cailloux et graviers de

grès dont certains ont une cassure ferruginisée brun­

rouge (ferruginisation ancienne), de cailloux de cuiras­

se anguleux, de gravillons ferrugineux, dans une terre
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fine ocre sablo-argileuse; horizon peu évolué, à cohésion

moyenne, reposant par endroits sur des blocs de grès dont

la surface externe, salie par la terre fine qui s'en enlève

facilement, n'est pas impregnée de solutions ferrugineuses.

On peut observer localement, quelques taches ferrugineuses

au peint de contact entre deux éléments grossiers.

3. Caractéristiques analytiques, fertilité et utilisation

3.1. Caractéristiques physiques

La composition granulométrique en accord avec l'appréciation de

terrain donne peur les hcrizons respectifs de haut en bas ~ 7 %d'argile et

86 %de sables, 11 %d'argile et 84 %de sables; 14 %d'argile et 80 %de

sables; 19 %d'argile et 71 1 de sables avec un rapport sables fins sur sa­

bles grossiers de l'ordre de 2. Elle signale un matériau à tendance battante

(structure massive et porosité uniquement assurée par les racines et les

animalcules), tendance qui s'accentuera avec la culture. C'est donc un sel

qui nécessitera un maintien de la fertilité physique par le labour et par

une stabilisation (apports de matière organique) de la structure ainsi ob-

tenue.

L'alimentation en eau sera améliorée également par une amélioration

de la structure. Cette dernière permettra une bonne infiltration des eaux de

pluie. En offet le ruissellement est préjudiciable dans un sol à faible capa­

cité spécifique de stockage de l'eau et dont la meilleure défense contre la

sécheresse est l'augmentation de la profondeur meuillée.

3.2. Caractéristiques chimiques

Los stocks de matière organique et d'azote actuellement en quantités

respectivement moyenne et médiocre en surface (respectivement 1 'f,.. et 0,40 %0 en

surface)baissement rapidement à la misû en culture. La teneur en azote se maintient

dans le deuxième horizon (0,4 %0) tandis que la teneur en matière organique

s'abaisse (0,57')' Les teneurs en phosphore sont très faibles (0,14 %et

0,12 %0 dans les deux premiors horizons, 0,03 et 0,09 f~ respectivement dans

le troisième et le quatrième horizon).

La somme des bases échangeables, mœdiocre en surface (2,9 méq pour 100 g),

s'abaisse rapidement pour se maintenir à 1,8 méq pour 100 g dès le deuxième

horizon.

Le pH, moyennement acide en surface (5,6), devient franchement acide en pro­

fondeur (5,2 dans le deuxième horizon et 4,9 dans le troisième et le quatrième

horizon) •
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Le taux de saturation, bon dans les deux premiers horizons (82 à 73 %)
s'abaisse fortement ensuite (45 et 57 %.).

Ces caractéristiques signalent un sol à fertilité médiocre.

3.3. utilisati on

Ces sols sont à réserver à l'arachide et au mil (Pennisetum).

B.2. Sous-groupe hydromorphe à pseudogley

B.2.1. Faciès à hydromorphie d'ensemble

1. Famille sur matériau gravillonnaire plus ou moins

limoneux à argileux.

1.1. Morphologie et extension

Il s'agit de sols formés dans des matériaux gravillonnaires plus

ou moins argileux, à recouvrement limoneux, surtout caractéristiques ici des

grandes zones cuirassées peu disséquées, à aspect hydromorphe (cuirasse du

moyen glacis), qui couvrent le Continental Terminal. On en trouve aussi

dans certaines zones hydromorphes à cuirassement actuel et subactuel.

Ce sont des sols du type squelettique (environ 30 à 40 cm d'épais­

seur) qui, au 1/200.000è devraient souvent être classés dans une serie à

recouvrement de la famille des lithosols. Ils ont été distingués par souci

d'homogénéité avec les cartes limitrophes.

La morphologie type comporte

a) un horizon superficiel d'épaisseur variable (10 à 17 cm); gris

brun clair humifère; limono-argileux à sablo-argileux (sables

très fins) plus ou moins gravillcnnairc; structurc massivc; 00­

hésion d'ensemble forte; porosité essentiellement d'origine bio­

logique (racines et animalcules).

b) un horizon d'épaisseur variable (13 à 25 cm), jaune clair plus

gris et encore humifère dans le haut; argilo-limoneux gravil­

lonnaire; structure massive; cohésion d'ensemble assez forte;

porosité essentiellement duc à la faune du sol.

c) la cuirasse ferrugineuse à induration forte.



33.-

Les variations autour de ce type sont :

a) texture de l'horizon superficiel sableuse à limoneuse (sables

très fins à la limite des limons), un peu argileuse.

b) prépondérance des gravillons dans le deuxième horizon

c) apparition dans le bas du profil de taches rouille (souvent

rares) à l'emplacement lissé des gravillons dans la terre fine

d) approfondissement du profil avec intercalation entre la cuirasse

et le deuxième horizon, d'un niveau essentiellement gravillon­

naire, à terre fine argileuse, où dans les 10 derniers centimè­

tres, l'emplacement lissé des gravillons dans la terre fine se

colore en rouge et peut tendre à la carapace.

1.2. FertHité

a) Fertilité physique

La texture de surface, la structure massive, la porosité essen­

tiellement du type tubulaire, la cohésion d'ensemble forte en

surface, assez forte en profondeur, le mauvais drainage externe,

l'aspect général hydromorphe témoignent de sols où les plantes

souffriront inévitablement d'asphyxie. Un travail du sol peut

y remédier en surface, mais la faible profondeur des sols, leur

faible pouvoir absorbant de l'eau, la présence d'un niveau imper­

méable à faible profondeur, maintiendront la menace d'engorgement

en profondeur surtout que le travail du sol permettra une meil­

leure infiltration des eaux. Seul le billonnage aurait une effi­

cacité, mais peut être dangereux au point de vue érosion du fait

que la confection des billons peut mettre à nu la cuirasse.

Au point de vue analytique, les résultats concernant le profil BS4 mon­

trent une terre fine limono-sablo-argileuse: 24 %de limon tout le long du

profil et teneurs en argile de 10 %en surface (0-8 cm), 12 %dans le deuxiè~

me horizon 8 à 17 cm) et 15 %dans le troisième horizon (17-35 cm), avec un

rapport sables fins sur sablas grossiers très élevé (supérieur à 4 en sur-

face et autour de 3 en profondeur). La stabilité de la structure est médiocre

en surface (K = 1,3 cm/h ls = 1,0), mauvaise et très mauvaise en profondeur

(K = 0,6 et 0,4 cm/h, ls = 2,3 et 4,2); mais les gravillons y apportent un

correctif appréciable.
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b) Fertilité chimique

Les résultats concernant le profil BS 4 donnent une idée de la

fertilité de ces sols bien qu'il soit d'un type moins gravil­

lonnaire (19 %de gravillons dans le troisième horizon):

L'horizon de surface grâce à une teneur en matière organique moyenne

à bonne (1,6 %) possède une fertilité chimique moyenne à bonne sauf en ce qui

concerne le phosphore :

teneur en azote assez benne: 0,9 %0

teneur en phosphore médiocre:0,24 1~

- teneur on bases échangeables moyenne: 4 méq pour 100 g

taux de saturation bon: 18 %
pH encore faiblement acide 5,8

Ces caractéristiques s'abaissent assez rapidement dans les deux

horizons suivants ( 8 à 11 cm et 11 à 35 cm ) :

teneurs en matière organique moyennes ( 1 %et 0,8 %)
teneurs en azote encore moyennes ( 0,1 %0 et 0,5 %0 )

teneurs en bases échangeables médiocres (2,1 et 1,9 méq pour

100 g. )

taux de saturation relativement médiocre (58 et 41 %)

pH franchement acide (5,1 et 5,0).

c) Conclusion

En résumé, ce sont des sols à fertilité chimique moyenne, mais

à fertilité physique médiocre à mauvaise à tous les égard~malgré

la présence d'éléments grossiers. La profondeur déjà faible à

très faible est réduite par les risques d'engorgement. De ce fai~,

ces sols ne pourront convenir avec amélioration de la structure

par labour et billonnage qu'à l'arachide ct au sorghe. Mais le

billonnage devra être fait de façon à contrôler l'écoulement des

eaux.



35.-

2. Famille sur arène granitique gravelleuse

2.1. Extension

Ces sols, d'importance très réduite, tant au point de vue agronomi~

que qu'au point de vue extension, sont limités au massif granitique de la

région de Diambaloye. Madina Foulbé (Noro-Est de la feuille ), où ils sont

associés à des affleurements de granite, à quelques affleurements de cuiras­

se et aussi à quelques sols peu évolués à tendance brun eutrophe en surface

à pseudogley de profondeur à taches sur matériau sabla-argileux, qui eux,

ont de réello possibilité d'utilisation agronomique, mais ont une très fai­

ble extension.

2.2. Morphologie

Le profil AL 13 décrit par C. TOBIAS et situé sur la piste de

Madina-Foulbé à Diambaloye à 10 km de Madina Foulbé, dans une zone mollement

onduléo, avec de gros affleurements de granite en coupclo, donne une morpho­

logie type. Il se différencie ainsi ~

o - 22 cm ~ gris brun, humifère, essentiellement constitué de gra­

viers de quartz et de roche altérée; terre fine argilo­

sableuse, cohésion d'ensemble faible, porosité très

bonne.

22 - 40 cm brun clair, encore humifère, texture plus gravelleuse

à caillouteuse, cohésion d'ensemble faible.

40 - 87 cm rouille-rouge, constitué essentiellement de graviers

et cailloux do quartz, parfois de grande taille, terre

fine forruginisée do couleur rouge vif formant un ci­

ment peu durci qui moule les grains de quartz et tend

souvent à s'indurer en concrétions, cohésion d'ensemble

faible.

87 - 130 cm ! altération de la roche que l'on trouve en profondeur

sous forme de grosses boules, essentiellement consti­

tué de fragments de rcche altérée et très ferruginisée:

taches rouge vif anastomosées et indurées en concrétions,

dans un matériau ocre clair à taches blanches, zone de

blanchiement dans les 10 cm précédant la roche avec

quelques taches ferrugineuses et quelques rares concré­

tions ferromanganifères noires; cohésion faible à

moyenne.
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2.3. Fertilité et utilisation

Du fait de leur granulométrie gravelleuse à caillouteuse, de la

proportion de quartz, ce sont des sols pauvres et sans intérêt agronomique.

B.2.2. Faciès à hydromorphie de profondeur

Famille sur matériau sableux à sablo-argileux dérivé des grès

2.1. Extensi on

Ces sols sont essontiellement limités à la région des collines

gréseuses constituant la bordure occidentale des Schistes do la Falémé. Ils

constituent les zones basses de ces régions, tandis quo les lithosols sur

grès constituent les collines.

Dans la région de Sénokaré, au delà de Diambourdala, ils ne sont

plus associés aux lithosols et sont plus rubéfiés.

2.2. Morphologie

Un exemple type de morphologie est représenté par 10 profil TO 50,
situé sur la piste à Tourékounda à Nienkissé et Diambourdala, à 8,6 km de

Tourékcunda, dans une zone plane, au milieu d'amoncellements de buttes litho­

soliques de grès. Il se différencie ainsi :

o - 16 cm

16 - 30 cm

30 - 63 cm

gris brun, humifère; sableux; structure peu développée

à tendance prismatique induite par quelques fines fen­

tes de dessiccation verticales, et à tendance particu­

laire; cohésion moyenne à faible; bonne prosité d'ori­

gine biologique.

brun gris clair, moins gris et plus ocre clair en pro­

fondeur; humifère; sableux; structure identique; cohé­

sion moyenne; très bonne porosité tubulaire grossière;

très nombreuses racines d'arbres et d'arbustes avec

une cohésion faible et une structure particulaire aux

environs des racines.

cere s'éclaircissant vers le bas pour passer progressi­

vement au suivant; vague aspect ségrégatif par taches

paraissant plus rouge~tres; peu ou pas humifère; sableux

à sablo-argileux; structure prismatique grossière bien

individualisée par endroits, moins par ailleurs; assez

nombreuses fentes de dessiccation verticales; porosité

grossière d'origine biologique; cohésion forte; racines

beaucoup moins nombreuses.
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63 - 160 cm: beige blanchâtre à tachos rouillo devenant de plus en

plus nombreuses vers le bas, mal délimitées; vers le

bas quelques éléments ferrugineux très durcis, non ca&­

sables à la main, à cassure homogène brun rouille à

brun rouge très foncé (probablement des gravillons),

sableux à sablo-argileux; structure massive à tendance

prismatique induite par quelques fentes de dessiccations

verticales; cohésion forte; porosité grossière (nom­

breux trous).

Los variations autour de ce type sont:

a) une rubéfaction d'ensemble plus marquée, liée à un profil mieux

drainé jusqu'à l'horizon à psoudogloy: couleur brun rougeâtre

dans lebuxi?:l:-o hrriz0n, 0cro i)lus sout:Jnu dcms 10 trc·isiÈlf:lo

~·rizcn et sans ségrégation ferrugineuse, ocre clair à taches

rouges dans l'horizon à pseudogley qui est gorgé d'eau en pro­

fondeur avec de très nombreuses concrétions ferrugineuses.

b) la présence de carapace ferrugineuse du type subactuel en pro­

fondeur.

2.3. Fertilité

a) Caractéristiques physiques

~kùgré leur texture très sableuse dans les deux premiers hori­

zons (8 1: d'argile), la dominance des sables fins (teneurs:

52 à 60 %) sur les sables grossiers (teneurs: 27 à 33 %), leur

donne des caractéristiques battantes qui se concrétisent par

une structure massive (avec cependant une cohésion moyenne à

faible) et une porosité essentiellement due à la faune du sol.

Le travail du sol sera relativement aisé, mais nécessaire.

L'engorgement s'installe à faible profondeur dans le type TO 50,
mais dans les types plus rubéfiés il est beaucoup plus bas et

ne gêne pas.

b) Caractéristiques chimiques

les teneurs en matière organique et en azote do l'horizon de

surface sont moyennes lorsque le sol est sous belle végétation

naturelle comme dans le TO 50 (1,2 %de matière organique et

0,6 %0 d'azote) mais elles s'abaissent dans les sols cultivés

à des valeurs faibles (0,6 1 de matière organique et 0,3 %0
d'azote) comme dans le Tû 56.
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les teneurs en phosphore sont toujours très médiocres (de l'ordre

de 0,10 à 0,15 f~).

la somme das bases échangeables sc maintient à une valeur encore

moyenne en surface grâce à la matière organique (3,3 à 3,6 méq

pour 100 g); elle se stabilise ensuite auteur de 2,5 méq pour

100 g (valeur faible).

10 taux de saturation est variable. Dans le type TO 50 (mal drai­

né à faible profondeur), le taux de saturation est bon en surface

(80 %) mais s'abaiss(, rapidement et se maintient à 50-60 %; le

pH suit cette variation (6,0 en surface, 5,3 dans le deuxième

horizon et 4,9 en profondeur). Dans le type rubéfié, le taux de

saturation reste supérieur à 80 %sur l'ensemble du profil en même

temps que le pH roste faiblement acide à neutre (6,1 à 6,9).

2.4. Utilisation

Ces sols conviennent surtout à l'arachide et au mil (Pennisetum).

Ils sont trop sableux pour le sorgho. Ils portent aussi les pâturages natu­

relles de cos régions où le cheptel bovin a une assez grande importance

(région de Tourékounda), et ont d'autant plus d'intérêt que les sols halo­

morphes qui se développent à l'Est de la zone de grès sont impropres à rem­

plir ce rôle.

B.3. Sous-groupa vertique. Intergrade brun eutrophe

Famille sur alluvions argileuses

Série de la Falémé

1. Extension

Elle est limitée aux alluvions argileuses lourdes qui bordent la

Falémé.

2. Morphologie

Le profil de référence au point de vue morphologique est le TO 1,

situé au village d'Alinguel, dans la plaine alluviale disséquée par les nom­

breux ravins d'érosion qui gagnent la Falémé. Cette dernière, à quelques

mètres du profil, s'encaisse de 3 à 4 mètres dans sa plaine alluviale.
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Le profil se différencie ainsi

o - 19 cm :brun gris clair (10 YR 4/3 à 4/4)~ faiblement humifère~

argileux~ structure prismati~ue grossière à large assez

bien développée et délimitée par de nombreuses fentes

de retrait verticales qui apparaissent à la surface du

sol~ cohésion forte~ bonne porosité tubulaire grossière.

19 - 43 cm :brun (10 YR 4/3 à 4/4) encore humifère~ argileux; struc­

ture tantôt prismati~ue moyenne à petite à forte tendan­

ce polyédrique, tantôt prismati~ue petite à tendance

polyédri~ue, assez bien développée~ très frais à humi­

de~ cohésion des agrégats forte au séchage.

43 - 110 cm :brun plus jaune et moins gris (5 YR 4/4), peu ou pas

humifère; argileux; structure identi~ue à la précédente:

prismati~ue petite à forte tendance polyédri~ue un peu

mal définie~ cohésion des agrégats moyenne à l'état

frais, forte à l'état sec.

110 - 165 cm: brun encore plus jaune (5 YR 5/6), aspect hétérogène,

constitué de plages brunes et de plages plus jaunâtres

très mal délimitées; texture et structure inchangées

par rapport au précédent.

3. Fertilité et Utilisation

Ce sont des sols très argileux (teneurs en argile de l'ordre de

70 %et teneurs en limon de l'ordre de 18 %) à :

- teneurs en matière organi~ue seulement moyennes en surface (de

l'ordre de 0,9 %).

matière organi~ue très bien déoomposée (C/N de l'ordre de 10 en

surface)

- teneurs en phosphore moyennes (de l'ordre de 0,4 %0)

capacité d'échange élevée: 20 à 23 mé~ pour 100 g

- complexe absorbant saturé et somme des bases échangeables élevée:

22 à 26 mé~ pour 100 g.

- pH faiblement acide en surface (6,3-6,5) et alcalin en profondeur

(7,6 à 7,8) et corrélatif alors de la présence de ~uantités de

sodium échangeable do l'ordre de 6 à 10 %de la capacité d'échan­

ge, et de caractôristi~ues analyti~ues structurales mauvaises.
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Co sont donc des sols à richesse minérale élevée, non sodiques dans

les deux premiers horizons et qui peuvent avoir los mêmes utilisations que

les Vertisols et les Sols Bruns eutrophes, moyennant ~~ ~meublissement

superficiel et une stabilisation do la structure obtenue par des apports de

matière organique décomposée.
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SECTION III. CLASSE DES VERTISOLS ET PARAVERTISOLS

INTRODUCTION

La classe des Vertisols et Paravertisols correspond aux Sols d'Ar­

giles noires cu d'Argiles foncées des anciennes classifications françaises.

Ces dernières retenaient leur caractère de sols à engorgement temporaire

d'origine pétrographique.

La classification américaine (Soil classification, 7t h approximation,

1960) retient essentiellement leur caractère de sols argileux, à argiles gon­

flantes, où une source saisonnière d'eau permet le gonflement et le retrait

des argiles, provoquant fissurations, micrcrelief gilgai, structure prisma-

tique •••

Les nouvelles classifications françaises (AUBERT 1962, 1963, 1964
et 1965), inspirées des Américains en ce qui concerne les Vertisols, retien­

nent los mômes caractères, mais de façon moins absolue pour ce qui est de la

dominance des argiles gonflantes, élargissant ainsi le cadre américain, d'où

l'appelaticn Vertisols et Paravertisols.

Dans la pratique, il n'a été différencié dans la feuille de Dalafi,

quo des Vertisols au sens américain, et dont les caractéristiques essentiel­

les sont ici~ la dominance dans une fraction argileuse abondante, de minéraux

gonflants, principalement du groupe montmorillonite, et les alternances de

gonflement et de retrait se traduisant par une fissuration très marquée, une

structure de profondeur prismatique à bases obliques patinées, luisantes,

une sous structure en plaquettes obliques patinées luisantes plus ou moins

striées et plus ou moins développée. Cette structure semble spécifique des

Vertisols en zone soudanienne. Les autres manifestations assez fréquentes

de ces altornances de gonflement et de retrait, à savoir microrelief gilgai,

effondrements, n'ont pas été constatées sur les Vertisols de la feuille de

Dalafi.

La genèse des Vertisols est donc essentiellement liée à celle a'ar­

giles gonflantes principalement du groupe montmorillonite,qui exige un milieu

générateur basique. De ce fait, elle ost essentiellement limitée à la pro­

vince de roches basiques.

On distingue deux sous-classes qui seront ainsi définies dans le

cadre de cette étude g
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les Vertisols hydromorphes ou topomorphes, dont la formation est

étroitement liée à l'accumulation dans les dépressions de maté­

riaux vertiques (alluvions étrangères aux matériaux constitutifs

des sels climaciques environnants), cu do matériaux à néosynthèse

montmorillonitique favorisée par un enrichissement en cations

par lessivage des sols environnants, ou à l'altération montmoril­

lonitique d'une roche plus ou moins basique en zone dépression-

naire.

les Vertisols lithomorphes, dent la formation est essentiellement

due à l'altération climacique d'une roche-mère plus ou moins basi­

que, avec possibilité de maintien des solutions basiques et de la

silice grâce à un drainage déficient qu'accentuera de plus en plus

la nature des argiles formées.

Les sous-classes sont divisées en groupes d'après la structure de l'horizon

de surface. La discussion de cette différenciation dépasse le cadre de cette

notice. Il faut signaler cependant que les caractères structuraux des hori­

zons de surface sont souvent si fluctuants dans le môme profil, que l'on se

demande parfois s'ils peuvent même apparaître au niveau do la série.

Par ailleurs il n'existe que rarement un type structural donné. Le

plus souvent, on a une structure première (la mieux développée) qui peut

être grossière avec des scus-structures à développement variable, masquant

~arfcis p~r leur ben dôveloppement la structure initiale qui devient une

surstructure.

Les termes structure, sous-structuro et surstructure, ne font inte~

venir que le degré de développement relatif des différentes structures obser­

vées. Mais d'un point de vue absolue et aussi dans une certaine mesure d'un

point do vue pratique, c'est l'agrégat élémentaire final qui importe lorsqu'il

est bien individualisé. A cet égard des sols à structure prismatique gross1ere

en surface (structure première) sont à rattacher aux sols à structure rela­

tivement moyenne ou fine en surface lorsque ces sous-structures relative-

ment moyennes ou fines sont assez bien à moyennement développées. Par ail­

leurs lorsque les horizons do surface sont constitués par un horizon à

structure grossière surmontant un horizon à structure petite, on ne peut en

toute rigueur dire que la structure est grossière dès la surface. En fonction

de toutes considérations, les Vertisols de la feuille de Dalafi ont été

classés dans le groupe non grumo.olique, dans un faciès à structure moyenne

en surface.
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A. LES VERTISOLS HYDROMORPHES OU TOPOMORPHES

Vertisols hydrcmorphes non grumoscliques, sous-groupes modal, faciès

à structure moyenne en surface, sur matériau argileux gonflant

Ces sols sont cités pour mémoiro. Leur extension est très réduite

et ils n'ont pas été cartographiés. On peut on trouver dans les alluvions

argileuses lourdes des grandes rivières dans la zone du Continental Termi­

nal.

Le profil BA 85 en ost un exemple. Il est situé en bordure de la

rivière de Diana (le Kotiguo). Son environnement est constitué par une zone

à cuirasse et carapace ferrugineuse et à sols climaciques du type ferrugi­

neux tropical. Il se différencie ainsi

o - 10 cm gris brun foncé, humifère; argileux, structure polyé­

drique très grossière à tendance cubique ou prismatique,

devenant parfois polyédrique large, bien développée,

cohésion des agrégats très forte, très nombreuses ra-

cines.

10 - 34 cm gris très foncé à gris brun très foncé, devient gris

brun de plus en plus clair en profondeur avec des taches

jaunes dans le bas, passage très progressif au suivant;

humifère; argileux; structure prismatique à cubique

moyenne à petite, parfois plus allongée (prismatique à

tendance polyédrique), très bien développée; horizon à

aspect brisa où les agrégats no sont retenus ensemble

que par los très nombreuses racines.

34 • 62 cm : constitué de taches jaunes foncées ot 1e fines taches

gris-blanc, le jaune dominant nettement le gris qui

reste un pou imprécis; argileux; structure prismatique

grossière assez bien développée (prismes bien individua­

lisés dans le déblai, horizon trop humide en place pour

apprécier la structure); cohésion des agrégats très

forte à sec.

62 - 117 cm: gris blanc à petites taches jaunes peu nombreuses; sablo­

argileux; structure non appréciable paraissant non déve­

loppée (horizon gorgé d'eau avec nappe à 86 cm); cohésion

très forte à sec.
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Il s'agit très probablement d'alluvions polyphasées: apport de matériau ver­

tique sur un matériau sableux, et non d'une néosynthèse en place, bien que

l'ensemble du sel soit saturé en bases. Ceci est ccnfi~é par les variations

du rapport sables fins sur sables grossiers qui est de 8 dans le premier hcri­

zon, 9 dans le deuxième, 10 dans le troisième, ct 2,2 dans le quatrième.

C'est un sol franchement argileux dans sa partie supérieure (les teneurs en

argile et en limon sont respectivement de 40 et 17 %dans le premier horizon,

46 et 18 %dans le deuxième, 34 et 18 dans le troisième et seulement 19 et

8 %dans le quatrième). Il a d'excellentes caractéristiques chimiques sauf

en ce qui concerne le phosphore g

bonnes teneurs en matière organique (3,5 %dans le premier horizon,

1,7 ~ dans le deuxième et 0,8 %dans le troisième) à C/N faible

(11,4 et 8,2 respectivement dans le premier et le deuxième horizon).

Correlativement les teneurs en azotes sont bonnes (1,8 1~ 8~ sur­

face, 1,2 1~ dans le deuxième horizon).

teneur en phosphore moyenne en surface d'un point de vue absolue

(0,50 %0) mais faible à l'égard de la teneur en azote, devenant

médiocre dès le deuxième horizon (0,24 à 0,11 1~) et très faible

à l'égard de la teneur en azote (nette oarence_phosphatée).

somme des bases échangeables très élevée dans les deux premiers

horizons (28 et 24 méq pour 100 g), bonne dans le troisième hori­

zon (11,6 méq pour 100 g), ne s'abaissant quo dans le matériau

sablo-argileux à une valeur encore moyenne (5 méq pour 100 g).

complexe absorbant sursaturé tout le long du profil avec un pH

neutre à faiblement alcalin (7,1 à 7,6) sauf en surface où il est

faiblement acide (6,1).

Malgré la texture lourde, la stabilité do la structure se maintient grâce à

l'influence de la matière organique, à une valeur moyenne dans le premier ho­

rizon (I s = 1, Kcm/h = 1,9), moyenne à médiocre dans le deuxième horizon

(I s = 1,6, Kcm/h = 0,9). Mais dans les doux derniers horizons, elle est fran­

chement mauvaise (I s = 3,9 et 4,8; Kcm/h = 0,8).

Ce type de sel présente un très gros intérêt agronomique. Il con­

viendra parfaitement à la riziculture et à des cultures de décrue, d'autant

qu'une nappe d'eau en profondeur assure une alimentation en eau correcte.
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B. LES VERTlOOLS LITHOMORPHES

Vertisols lithomorphes non grumosoliQues, sous-groupe modal,

faciès à structure moyenne en surfaoe. Famille sur matériau ar­

gileux gonflants.

B.1. Extension

Elle est limitée à la provinoe de roches basiques, à l'Est de la

longitude-Ouest 12° 20'. Ces sols se développent prinoipalement dans les ré­

gions de Makana, Bransan, Mamakono, Bambaraya, à l'Ouest do Kaourou en asso­

oiation aveo des Sols Bruns eutrophes. Ils ne forment pas de grandes étendues

oontinues à cause de leur juxtaposition aveo des cuirasses ferrugineuses, et

d'importants affleurements rocheux. Sur les Schistes birrimibns de la région

de ~ambaloye, ils sont associés aux Sols Halomorphes.

B.2. Morphologie

Les profils types comportent de haut en bas

a) un horizon superficiel A11 d'environ 5 à 20 cm d'épaisseur, gris

brun à brun gris (parfois foncé); humifère; texture argileuse;

structure prismatique grossière (parfois à sous-structure pris­

matique plus petite ou polyédrique très grossière); cohésion des

agrégats forte; porosité essentiellement d'origine biologique et

du type tubulaire variable, faible à bonne.

b) un horizon humifère A12, d'environ 10 à 20 cm d'épaisseur; oou­

leur variableg gris brun, brune à brun-olive; texture argileuse;

structure polyédrique moyenne à petite ou grossière à petite très

bien développée donnant à l'horizon un aspect brisé (émietté);

cohésion d'ensemble faible; cohésion des agrégats élémentaires

forte; bonne porosité d'agrégats de saison sèche.

c) un horizon B,brun jaune à brun olive; texture argileuse à très

argileuse, contenant souvent quelques gravillons ferrugineux et

graviers de quartz; structure prismatique grossière ou moyenne

ou petite bien développée à bases obliques patinées luisantes et

souvent striées, souvent à sous-structure en plaquettes ou plus

rarement en larges plaques obliques à bases patinées luisante~.

Mais les faces obliques patinées peuvent n'apparaître que d~s

le bas du B qui se différencie alors en un B 1 et un B 2 :
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l'horizon Bi ou les prismes ont des bases horizontales

non patinées, et ont alors parfois une tendance polyédrique

l'horizon B2 où les prismes ont des bases obliques parfois

concoïdales, patinées luisantes et souvent striées.

La cohésion des agrégats est très forte, la porosité est essentielle­

ment assurée par les fentes de retrait.

d) un horizon essentiellement constitués de graviers et cailloux de

quartz et de roches plus ou moins altérées, de gravillons ferru­

gineux et débris de cuirasse, noyés dans une terre fine argileuse

rare qui fait parfois un ciment durci; segrégation manganifère

fréquente sous forme de petites concrétions noires et parfois

ségrégation ferrugineuse sous forme de taches ocre rouille.

e) la roche altérée friable.

Les variations essentielles autour de ce type portent sur la différenciation

des horizons A11 et A12 qui peuvent se fondre en un horizon A unique à struc­

ture tantôt complexe~ prismatique grossière à large très bien développée avec

une sous-structure prismatique moyenne dans le haut et polyédrique grossière

dans le bas, tantôt bien dé~inio et fine~ polyédrique moyenne très bien déve­

loppée avec un aspect brisé qui en fait alors une "self mulching soil", il

s'agi t alors souvent d'horizons gravello-argileux à argilo-gravelleux à gra­

viers et débris de roche.

Los variations accessoires portent sur la disparition de l'horizon

grossier ou son intercalation entre Bi et B2, la présence de nodules calcai­

res dans l'horizon B.

L'épaisseur du profil (horizons A11, A12 et B) n'est jamais bien

grande. Elle est de l'ordre de 60 à 150 cm. Avec l'horizon grossier elle est

de l'ordre de -100 à 150 cm.

o. 2. Etude de la fertilité

0.2.1. Les éléments de la fertilité

1) Texture

Le graphique N° 1 donne la composition granulométrique des échan­

tillons analysés. La granulométrie est essentiellement argileuse et parfois

argilo-sableuse. La fraction argileuse, abandante où la montmorillonite domi~

ne, va dono imposer ses caractères au sol~ forte capacité do gonflement, fo~

te capacité d'échange de bases, induction de la formation de mull •••
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2} structure et cohésion

La structure est souvent prismatique grossière dans l'horizon su­

perficiel A11 avec une cohésion des agrégats forte, elle ne devient relativo­

ment fine que dans le deuxième horizon (A12). Une des conséquences immédia~

tes de cette structure est que ces sols ont besoin de façons culturales pour

ameublir l'horizon superficiel. Le labour sera parfois relativement facilité

par la faiblo 0paisseur de l'horizon à structure gDossière, mais il demandera

le plus souvent des efforts de fractions élevées que le paysan ne peut pas

effectuer dans le cadre de la culture traditionnelle. Il devra être suivi

d'un psoudc-labcur destiné à réduire les mottes.

En outre l'adhésivité élevée des argiles oblige à effectuer le la­

bour dans d'étroites limites d'humidité et de préférence à sec.

Dans ces sels à forte capacité de gonflement la stabilité de la

st~ucturo existante ou créée par les façons culturales est une donnée aussi

fcn:1.a:K.:ntale que la structure elle-même, étant donné que la dégradation de

co·~:to clernière provoquera une asphyxie le plus souvent totale.

La figure nO 2 donne la stabilité structurale des échantillons re­

préGo~tatifs analysés. Les échantillons de surface A11 possédent une stabi­

li t0 struo turale moyenne probablement liées aux teneurs en matière organ ~.

relat~voment bonnes. Dans les horizons A12, la stabilité structurale se main­

tient généralement à dos valeurs encore moyennes, avec cependant quelques

écha:üillons dans la classe des stabilit és structurales mauvaises.

Bn profondeur, les horizons B se groupent pratiquement dans la

classe à stabilité struc~urale médiocre.

c'est l'élément essentiel de la fertilité physique puisque ses carac­

~c.§ri8 tiQues oondi tionnent l'aération du sol, la pénétration et le développe­

ment des racines, l'alimentation en eau.

La figure nO 3 donne la macroporosité des mottes. Celle-ci est fai~

bIc à nuJ.le dans les horizons A11 dont les points figuratifs se partagent

entro 103 zones à asphyxie partielle et à asphyxie totale. Dans la très grande

majorité dos éohantillons A12 et B la macroporosité des mottes est nulle et'

les points figuratifs se trouvent dans la zone asphyxie totale.

La rnacroporosité est donc ici un facteur limitant de la fertilité.

sc~ ~i~0Jjoration en surface est possible et devra être réalisée grâce au la~

beur ct à des apports de matière organique. Son amélioration en profondeur
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est difficile et de toute façon peu stable (mauvaise stabilité structurale),

ce sera donc là un obstacle à la pénétration et au développement racinaire,

obstacle auquel s'ajoutent les mauvais effets des remaniements internes sur

le système racinaire (risque de traunatismes).

4. L'eau utile

Ces s01s ont une fcrte capacité de rétention de l'eau mais aussi

un point de flétrissement élevé, aussi les quantités d'eau utile sont-elles

surtout moyennes (4 à 10 n tant en surface qu'en profondeur.

Mais le steck d'eau est le plus souvent protégé de l'évaporation

par la structure relativement fine des horizons A 12.

Dans l'utilisation normale de ces sols en saison des pluies c'est

plutôt l'excès d'eau qui constitue 10 facteur limitant de la fertilité.

5. La matière organique et l'azote.

Les figures 4a et 4b donnent la répartition dos teneurs en matière

organique et azc,te dans les horizons A 11 et A12. Dans les horizons A11, les

teneurs en matière organique pouvent être considérées comme bonnes. Ces te­

neurs se maintiennent encore à de bonnes valeurs dans les horizons A12 (0,8

à 1,4 %).

Mais ces bonnes teneurs sont très probablement ducs au fait que ces

sols ne sont pas cultivés. Leur mise en culture provoquera donc une baisse du

stock de matière organique qu'il faudra corriger par des appcrts. La matière

organique est du type bien évolué (c/N de l'ordre de 13 à 11) et correlative­

ment los teneurs en azotes des horizons A11 Gr nt sruv:mt bonnes (0,8 à 1,4%~)

quelquefois moyennes (0,7 à 0,8 %0). Dans les horizons A 12 les teneurs en

azote so maintiennent à des valeurs relativement correctes pour des horizons
A 12.

6. Le phosphore (fig. 4 c)

Les teneurs en phcsphcre sent faibles à très faiblGs (inférieures à

0,3 %0) tant en surface qu'en profondeur. Cette carence en phosphore est en­

cere plus accusée par la bonne représentativité de l'azote et constitue donc

dans l'état actuel de ces sols un facteur limitant de la fertilité. La fumure

phosphatée sera un impératif.

. . ·1. ··
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Le complexe absorbant minéral est constitué d'argiles à capacité

d'échange assez élevée à élevée (30 à 80 méq pour 100 gg valeurs approximati­

ves calculées en rapportant la capacité d'échange de la terre fine à l'argile

après soustraction de la part due à la matière organique estimée à 200 méq

pour 100 g). Ces valeurs supposent une représentation moyenne à bonne des

argiles 2/1 dans la fraction argileuse, principalement du type gonflant (mont­

morillonite ou interstratifiées)·

En correlation avec la bonne capacité d'échange des argiles et de

l'abondance de la fraction argileuse, la capacité d'échange de la terre fine

est élevée à très élevée (10 et surtout 15 à 40 méq pour 100 g). Le taux de

saturation est presque toujours supérieur à 100 tant en surface qu'en profon­

deur et cela en désaccord avec des pH acides à faiblement acides (5,0 à 6,5),
n'atteignant 6,5 à 7,0 que dans quelques horizons B.

La somme des bases échangeables est donc élevée à très élevée et

constitue la base de la fertilité de ces sols.

L'interprétation du pH est délicate ici en regard des taux de satu­

ration égaux ou supérieurs à 100. Ce phénomène a déjà été signalé sur certains

Vertisols et surtout sur les Sols Bruns eutrophes de Haute Volta (KALOGA,

1964). La discussion dépasso le cadre de ce rapport.

Les causes d'acidité de la solution du sol sont assez nombreuses et

le pH mesure la concentration en ions H+ de la solution du sol qui dépend de

l'équilibro entre colle-ci et le complexe absorbant. La solution du sol peut

s'enrichir en ions H+ pendant que le complexe absorbant marque un hystéresis

pour la fixation de ces ions ET •••

Nous admettons que le complexe absorbant est saturé ou proche de la

saturation.

Les bases échangeables sont essentiellement consitutuées par du

calcium et du magnésium avec un rapport Mg/Ca de l'ordre de 0,5 à 0,6, attei

gnant parfois 1 et plus en profondeur.

Le sodium n'existe qu'en quantité négligeable du point de vue de

son action sur la structure.
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Les teneurs en potassium sont variables. La plupart des profils ayant fait

l'objet de prélèvements accusent des teneurs en potassium faibles (0,1 à 0,2

méq pour 100 gde terre) s'élevant parfois en profondeur à 0,3 - 0,4 méq.

8. Profondeur du sol

Elle dépasse généralement 50 cm et est par conséquent suffisante.

Par ailleurs~a roche pourrie, exploitable par les racines, augmente l'épais­

sur du sol.

9. Drainage et érosion

La plupart de ces sols joignent à un drainage interne très défi­

cient, un drainage externe faible. En conséquence, les racines souffriront

d'asphyxie en profondeur pendant la grande saison des pluies. Les plantes

sensibles à l'engorgement devront donc être cultivés de préférence sur bil­

lons (tabac, coton, canne à sucre).

La faible perméabilité de ces sols en regard de l'intensité des

précipitations de la zone sahélo-soudanaise les rend susceptibles à l'érosion

dont on peut neutraliser les effets en renforçant la stabilité de la struc­

ture en surface.

c. 2.2. Fertilité d'ensemble et utilisation

La richesse minérale très élevée confère à ces sols (homologues

des "Regurs" des Indes ou"Black cottmsoils") un haut potentiel de fertilité

qui les rend très aptes à porter des cultures exigentes: coton, mais, tabac,

canne à sucre (irri8U6e ). Ici cependant ce potentiel de fertilité est limi­

tée par une déficience en phosphore et en potassium. Par ailleurs, les carac­

téristiques physiques défavorables nécessitent ~

un ameublissement des horizons superficiels et une amélioration

de leur stabilité structurale

un contrôle du drainage pour les plantes sensibles à l'engorge­

ment qui seront cultivés sur billons.

Dans les régions tropicàes où le potentiel de fertilité des sols est généra-.

lement faible, les Vertisols méritent une attention particulière et revalori­

sent parfaitement tous les investissements qu'ils nécessitent •

.../ ...



51.-

lfalheureusement, leur erlansion n'est pa.s suffisante ici pour envi-­

Bager les grands projets de mise en valeur dont ils sont justifiables.

En culture traditionnelle ces sols conviennent bien au sorgho.
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gE(J.[1ION IV: CLASSE DES SOLS A MULL

Sous-Classe des Sols à ~full des Pays Tropicaux - Groupe des Sols Bruns eutro­

phes.

INTRODUCl' l ON Définitions

Les Sols Bruns eutrophes désignent un ensemble de sols se dévelop­

pant sous des climats tropicaux humides et subhumides dont nous retenons ici

comme caractéristiques essentielles :

une matière organique bien évoluée du type mull liée à l'argile,

une couleur relativement foncée dans les horizons A (du type brun)

non liée à des quantités importantes de matière organique

une saturation en bases élevée

une bonne capacité d'échange de cations

une fraction argileuse où sont encore bien représentées les ar­

giles du type 2/1: illites et montmorillonite, plaçant ces sols

au voisinage des Vertisols avec lesquels ils sont souvent en as­

sociation.

Ces sols appartiennent donc omme les Vertisols au complexe d'alté­

ration montmorillonitique o Ils se différancient des Vertisols par une inten­

sité de gonflement moins élevée due surtout:

soit à des conditions particulières de station ou d'épaisseur

du profil

soit à des modifications dans la proportion des minéraux gonflants.

La conception modale actuelle des Sols Bruns eutrophes suppose une structure

de surface excellente, une faible épaisseur de profil, un bon drainage interne

et externa (Vw.ŒGNIEN 1963).

Les sols du sous-groupe vertique se distinguent de cette conception

modale par :

une structure de surface variable pouvant être grossière et du

type prismatique

un mauvais drainage interne et souvent externe sa traduisant par

une tendance fréquente vers les Vertisols auquel ils sont associés

une épaisseur de profil variable.
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Lorsque dans ces sols les caractères d'hydromorphie se traduisent par une

ségrégation ferrugineuse bien marquée sous forme de taches qui sa superpose

à l'évolution ncrmale, ils sont classés dans le sous-groupa hydromorphe.
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A. LES SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES SUR MATERIAU ARGILEUX PLUS OU MOINS GONFLANt

Le matériau argileux qui donne naissance à ces sols est dérivé de

roches basiques à neutres diversos~ gabbros à andésites. Ces sols sont donc

limités aux régicns d'affleurement de ces roches.

A. 1. Morphologie

La morphologie centrale comporte~

a) un horizon superficiel A 11 d'environ 10 à 20 cm d'épaisseur;

oouleur variant du gris-brun foncé au brun-gris; humifère; tex­

ture variant de argilo-limoneuse ou argilo-sableuse à argileuse;

structure prismatique grossière (parfois large) avec une cohésion

des agrégats assez forte à forte; bonne pODosité essentiellement

d'origine biologique.

b) un horizon A 12, d'environ 15 cm d'épaisseur (mais pouvant at­

teindre parfois 30 à 50 cm); couleur souvent brune mais aussi

parfois brun foncé à brun gris foncé; humifère; texture argi­

leuse parfois riche en gravillons ferrugineux; structure polyé­

drique moyenne et petite très bien développée, devenant parfois

plus grossière; très bonne porosité d'agrégats de saison sèche.

c) un horizon B, d'épaisseur très variable (20 à 50 cm et plUS);

texture argileuse; structure polyédrique bien développée, de

taille toujours complexe (mélange de polyèdres grossiers, moyens

et petits), surstructure prismatique; bonne porosité d'agrégats.

d) un horizon grossier, constitué tantôt do gravillons ferrugineux

avec plus ou moins de cailloux de rocho et de quartz, tantôt

de graviers et cailloux de roche, plus ou moins altérée et

do oailloux de quartz avec des concrétions manganifères noires

plus ou moins nombreux. Parfois cet hcrizon grossier s'individua­

lise en deux horizons: un horizon à éléments plus fins ct un

hcrizon à éléments plus grossiers. La cohésion d'ensemble est aS­

sez forte. Parfois la terre fine assez abondante présente une

structure pclyédrique petite. L'épaisseur varie d'environ 20 à

100 cm.

L'épaisseur du profil jusqu'au bas de l'horizon B est très variable 25 cm

(pour les sols des séries peu développées) à 160 cm.
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a) réduction de l'épaisseur du profil qui ne comporte plus qu'une horizon

A unique reposant sur les matériaux grossiers.

b) différenciation du profil en un horizon A 11 et un horizon A 12 ou

A 12 (B) reposant sur les matériaux grossiers.

c) différenciation de l'horizon B en un B1 et un B2 soit seulement par la

couleur, soit par apparition d'un pseudo-gley à taches dans l'horizon

d) disparition des matériaux grossiers: l'horizon B repose sur la roche

altérée friable.

e) texture argilo-gravelleuse ou argilo-caillouteuse en A 11 ou en A 11

et A 12 (graviers et cailloux de roches plus ou moins altérées et de

.quartz): la structure peut être parfois polyédrique moyenne et petite

en A 11.

f) texture argilo-gravillonnaire dans les horizons A ou dans les horizons

A et B: la structure est alors polyédrique moyenne et petite tant en

A 11 qu'en A 12.

A.2. Fertilité et utilisation

A.2.1. Les éléments de la fertilité

1. La texture

La figure nO 5 donne la composition granulométrique des échantillons

prélevés. La texture est argileuse et argilo-sableuse avec des proportions

appréciables de limon (fréquemment de l'ordre de 20 %). La fraction argileuse

est abondante et les argiles du type 2/1 y sont encore bien à assez bien

représentées (capacité d'échange calculée des argiles s'étalant de 20 à 80

méq pour 100 g.) Elle impose au sol certaines caractéristiques: induction de

la formation de mull bonne capacité de cations, capacité de gonflement moins

élevée que dans les Vertisols et se traduisant par la disparition des faces

de glissement luisantes plus ou moins striées, macroporosité encore faible.

2. La structure et la cohésion

Dans l'horizon superficiel A 11, la structure est le plus souvent prisma­

tique grossière ou même large avec une cohésion des agrégats assez forte à

forte. Elle devient ensuite relativement fine tant en A 12 qu'en B. Ces sols

nécessitent donc seulement en ameublissement superficiel de l'horizon A 11

(10 à 20 cm environ). ~~is les efforts de traction nécessàires au labour seront

encore souvent élevés et non réalisables en cv', ture non mécanisée. Le labour

devra être suivi comme dans les Vertisols d' un pseudo - labour des-
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devant l'abondance d'une fraction argileuse possédant encore une

capacité de gonflement non négligeable la stabilité de la structure exis­

tante ou créée par los façons culturales est enccre ici une donnée fondamen­

tale de la fertilité, car la dégradation de cette structure ccnduira comme

dans le cas des Vertisols à une asphyxie souvent totale.

La figura nO 6 donne la stabilité structurale des échantillons

représentatifs analysés.

Les points figuratifs des horizons A 11 se greupent surtout dans la

classe des stabilités structurales mcyennes avec cependant quelques échan­

tillons dans la classe des bonnes stabilités structurales. Cemme dans les

Vertiscls, les horizons A 12 so groupent essentiellement dans la classe des

stabilités structurales moyennes. L'amélioration la plus nette par rapport

aux VertisGls portent sur les horizons B qui se partagent entre les classes

des stabilités structurales moyennes et des stabilités structurales médiocres.

3. La porosité

La figure nO 7 donne la macroporosité des mottes. Celle-ci est

faible à nulle dans les horizons A 11 dont les points figuratifs se parta­

gent entre les zones à aphyxie partielle et à asphyxie totale avec prédomi­

nance cependant de la zone à asphyxie partielle.

Les horizons B se situent comme pour les Vertisols dans la zone à

macroporosité nulle et asphyxie totale.

L'amélioration par rapport aux Vertisols porte sur les horizons

A 12 qui se groupent dans la zone à asphyxie partielle et macroporosité fai­

ble.

Cemme pour les Vertisols, la macroporcsité est aussi pour les

Sols Bruns eutrophes vertiques un facteur limitant de la fertilité. Son

amélioration en surface est un impératif à réaliser grâce au labour et des

apports de matière organique.

4. L'eau utile

Ces sols ont encore une forte capacité de retention de l'eau (humi­

dité équivalente de l'ordre de 20-25 1) mais les points de flétrissement

sont élevés et les quantités d'eau utiles faibles à moyennes en conséquence

(3 à 10 %) tant en surfaoe qu'en profondeur·
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Il n'y a plus de discontinuuité entre l'horizon et l'horizon B et

le stock d'eau de profondeur est moins protégé contre l'évaporation.

Cependant, et comme pour los Vertisols, dans l'utilisation normale

de ces sols en saison des pluies, c'est plutôt l'excGs d'eau qui constitue

le facteur limitant de la fert~lité.

5. La matière organique et l'azote

Les figures 8a et 8b donnent la répartition de la matière organique

dans les horizons A 11, A 12 et B et de l'azote dans les horizons A 11 et

A 12.

Les tenerus en matière organique sont bonnes en A 11 (1 à 4 %),
elles se maintiennent encore à des valeurs relativement bonnes en A 12

(0,5 à 2 %.) et en B (0,5 à 1,5 %). La matière organique ost donc assez

bien ropartie dans l'ensemble du pr~fil. Le rapport carbone sur azote, géné­

ralement de l'ordre de 12 et ne dépassant pas 14 dans les cas extrêmes, si­

gnale une matière organique bien évoluée.

Correlativement, les teneurs en azote sont bonnes en A 11 (0,8 %0
à 2 %0). Celles des horizons A 12 restent bonnes pour des horizons non su­

perficiels.

Ces teneurs en matière organique et en azote ne se maintiendront

en culture que grâce à des apports compensant la minéralisation.

6. Le phosphore (figure 8c).

Les teneurs en phosphore sont faibles à l'égard de l'azote (infé­

rieur à 0,5 %0) tant en surface qu'en profondeur. Seuls quelques échantil­

lons de surface (A 11) ont des teneurs relativement moyennes (0,5 à 0,7 %0).
La déficience phosphatée est donc accusée par la bonne représentativité de

l'azote et constitue donc comme dans le cas des Vertisols mais avec moins

d'acuité, un facteur limitant de la fertilité. La fumure phosphatée est un

impératif.

7. Richesse en bases: complexe absorbant

Le complexe absorbant minéral est constitué d'argiles à capacité

d'échange encore assez élevée: prédominance en A 12 et en B des valeurs su­

périeures à )0 méq pour 100 g et s'étalant jusqu'à 70 à 80 méq pour 100 g.

La fréquence des valeurs comprises entre 20 et )0 méq pour 100 g augmente

en A 11 mais le calcul est moins précis étant donné les bonnes teneurs en

matière organique. Ces capacités d'échange supposent une représentation

moyenne et parfois bonne des argiles du type 2/1.
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En corrélation avec la bonne capacité d'échange des argiles l'abon­

dance de la fraction argileuse et les bonnes teneurs en matière organique,

la capacité d'échange de la terre fine est bonne à très benne (10 à 25 méq

en A 1, 10 à 30 méq en A 12 et 10 à 35 méq pour 100 g en B).

Le taux de saturation est presque toujours supérieur à 100 tant

en surface qu'en profondeur (on note seulement quelques valeurs de l'ordre

de 90 10) alors que les pH sont moyennement acides (5,5 à 6) et faiblement

acides (6 à 6,5).

On observe parfois une acidification plus forte en A 11 (5 à 5,5)

et une alcalinisation faible en B (7 à 7,5). Ce désaccord entre pH et taux

de saturation a été déjà signalé à propos des Vertisols et nous admettrons

encore quo le complexe absorbant est saturé ou proche dG la saturation.

La SOIDme des bases échangeables est donc élevée à très élevée et

constitue la base de la fertilité de ces sels.

Les bases échangeables sont essentiellement constituées par le

calcium et le magnésium. Le rapport Ca/Mg oscille autour de 2 en A 11. Il

s'abaisse en A 12 et B où il est de l'ordre de 1,2 à 1,5.

Le sodium n'existe qu'en quantités négligeables (très souvent infé­

rieures à 0,1 méq pour 100 g de terre et ne dépassant jamais 0,3 méq pour .

100 ~.

Les teneurs en potassium sont souvent IDoyennes à bonnes en surface

(0,3 à 0,6 méq pour 100 g), mais elle s'abaissent parfois à des valeurs mé­

diocres (0,1 à 0,2 méq pour 100 g). En profondeur (horizons A 12 et B) il

Y a une forte prédominance des valeurs médiocres (0,1 à 0,2 méq pour 100g)

avec quelques valeurs moyennes (0,2 à 0,3 méq pour 100 g).

La fumure potassique n'est donc généralement pas un impératif mais

elle est souhaitable.

A.2.2. Fertilité d'ensemble et utilisation

Comme pour les Vertisols la richesse minéral élevée (d'où leur

vient le qualificatif eutrophe) confère à ces SQls un haut potontiel de

fertilité qui les rend aptes à porter les mêmes cultures.

Les teneurs en potassium s'améliorent par rapport aux Vertisols

mais le niveau potassique demande parfois un relèvement, La déficience en phos­

phate par rapport à l'azote est assez bien caractérisée et presque généra~

lisée.
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Los caractéristiques physiques (structure et stabilité. de la struc­

ture) s'améliorent nettement en profondeur par rapport aux Vertisols, et les

risques d'engorgement s'en trouvent diminués. Mais l'ameublissement des hori­

zons suporficiels et l'amélioration de leur stabilité structurale restent un

impératif.

Comme les Vertisols, los Sols Bruns eutrophes méritent une atten­

tion particulière et revaloriseront parfaitement les investissements qu'ils

nécessitent.

~Eis leur extension n'est pas suffisante pour envisager de grands

projets de mise on valeur.

En culture traditionnelle, ils conviennent surtout au sorgho.
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B. LES SOLS BRUNS EUTROPHES HYDOOMORPHES SUR ALLUVIONS ARGILEUSES PLUS OU MOINS

RI CHES EN MINERl\.UX 2/1.

Ces sels ont une faiblo extension, ils sont limités principalement

aux alluvions argileuses de la région de Dendifa. On peut on trouver des pla­

ges dans les alluvions des autres grandes rivières à l'Est du méridien 12°

20' Ouest.

B.1. Morphologie

La morphologie type est représenté par le profil BS 53.

PROFIL BS 53

Situation~ Sur la piste Bransan-~~makono-Dendifaà 13,2 km du croisement

avec la piste de Bransan-Sabodala.

Zone plane alluviale un peu brunâtre en surface à feurmilièros fendillées.

Végétation ~ Savane arborée à Bauhinia sp. et Terminalia sp., arborescents

avec Pterocarpus erinaceus. strate arbustive à Torminalia sp. Combretum sp.

Bambous.

Description

a - 11 cm gris brun; humifère; texture argilo-limoneuse; structure pris­

matique à cubique grossière à très grossière assez bien à bien

développée; une structure polyédrique grossière à très grossière

apparaît le long des fentes de retrait et à la base de l'hori­

zon marquant alors le passage au suivant; cohésion des prismes

très forte; bonne porosité d'origine biologique; peu de racines.

11 - 45 cm g brun gris avec dans le bas de très fines taches jaunes corres­

pondant à de très petits éléments arrondis qui semblent devoir

être de la roche altérée (on en trouve quelques plus gros qui

sont incontestablement des fragments de roche altérée); humi­

fère; texture argileuse; structure polyédrique grossière à très

grossière à forte tendance prismatique bien à très bien déve­

loppée, sous-structure polyédrique moyenne assez bien dévelop­

pée, surstructure prismatique moyenne à petite à tendance po-.

lyéirique devenant par endroits la structure première; assez

nombreuses racines; les grosses racines courant horizontalement

à la limite entre le premier horizon et cc deuxième horizon.
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brun gris clair dans le haut passant à brun gris très clair

dans le bas, à nombreuses taches ocre rouille et aussi à nom­

breux miniscules fragments de roche altérée jaune à rouille,

texture très argileuse; structure bien développée, prismati­

que petite à tendance polyédrique (7 x 6 x 5 cm environ) à sous

structure prismatique très petite (5 x 3 x 2 cm) devenant par

endroits la structure première, surstructure prismatique moyen­

ne (17 x 12 x 8 cm environ), cohésion des agrégats élémentaires

forte, porosité d'origine biologique faible (très fins pores

tubulaires) •

brun gris très clair passant au beige, à nombreuses taches ocre

rouille assez mal délimitées tendant à s'anastomoser; identique

par ailleurs à l'horizon précédent.

Les variations autour de ce type portent principalement sur des variations

du matériau en profondeur. Ce dernier peut être franchement polyphasé et

devenir argi-sableux puis sablo-argileux en profondeur.

B.2. Fertilité et utilisation

Exceptée la ségrégation ferrugineuse, les caractéristiques morpho­

logiques et analytiques sont très proches de celles des Sols Bruns eutrophes

vertiques~

- la fraction argileuse est abondante (30 à 40 %) et les minéraux

2/1 y sont encore bien à assez représentés (capacité d'échange calculée des

argiles de l'ordre de 40 à 50 méq pour 100 g). Mais ici le limon est abondant

( 30 à 40 %dans les profils types) et la texture d'ensemble est argilo-li-

moneuse.

- la structure est identique en A11, elle s'élargit plus en A 12

et en B par rapport aux Sols Bruns eutrophes vertiques, mais elle reste comme

dans ces derniers, nettement plus fine en A 12 et en B qu'on A 11.

La stabilité structurale est franchement mauvaise en surface (A11) malgré de

très bonnes teneurs en matière organique (4 à 5 %), en A12 elle res~médiocre,

en Belle s'échelonne de moyenne à mauvaise comme dans les Sols Bruns eutro-­

phes vertiques.

La cohésion des agrégats ost la môme.

- la macroporosité ost très faible ou nulle dans l'ensemble des

horizons.

- la matière organique est plus abondante que dans les Sols Bruns

eutrophes vertiquesg de l'ordre de 4 à 5 %en A 11, 2,5 %en A 12, 1,5 %en

A 13 ( B ) et 0,8 %en B1, elle est bien repartie sur une assez grande pro-
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fondeur, mais elle est ici du type mal décomposé sous l'influence de l'hydro­

morphie (c/N de l'ordre de 16-17 en A 11, 14-16 en A 12, 12-14 en A 13 (B),

12 en Bi). Les teneurs en azote sont bonnes (1,4-1,6 %0 en A 11, 1 %0 en

A 12).

- les teneurs en phosphore sont bonnes encore un pou faibles à

l'égard de l'azote (de l'ordre de 0,6 %0), elles peuvent parfois être très

bonnes en A 11 (1,2 %0 dans le BS 531).

la capacité d'échange de la terre fine, la somme des bases

échangeables sont généralement élevées (supérieures à 20 méq pour 100 g); pH

et taux do saturation sont los mornes que dans les Sols Bruns eutrophes ver­

tiques.

Mais de part leur position topographique et leur hydromorphie,cos sols ne

peuvent convenir qu'à des cultures comme le riz mais ils ne sont pas suffi­

samment inondés pour la riziculture humide. Il faudrait prévoir des aménage­

ments permettant leur inondation.

En utilisation à contre saison ils conviennent aux mêmes cultures

que Vertisols et Sols Bruns eutrophes vertiques.
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SECTION V - CLASSE DES SOLS A SESQUIOXYDES FORrEMENT INDIVIDUALI­

SES ET A MATIERE ORGANIQUE RAPIDEMENr DECOMPOSEE

Sous-classe des Sols Ferrugineux Tropicaux - Sols Ferrugineux Tropicaux "les­

sivés" à concrétions et taches de pseudogley.

INTRODUCTION Définitions

AUBERT (1964) donne des Sols Ferrugineux Tropicaux la définition

suivante~ sols très riches en sesquioxydes de fer individualisés repartis

sur l'ensemble du profil, ou, le plus souvent, accumulés dans ses horizons

inférieurs, caractérisés par leur couleur rouge, rouille ou ocre, ou par

leur richesse en concrétions largement reparties.

Leurs minéraux argileux comprennent de l'illite en plus de la kao­

linite. Ils ne comportent pas d'alumine libre. Leur complexe absorbant n'est

que faiblement désaturé (SjT supérieur à 40 10)

Le groupe lessivé comprend les sols présentant un ou plusieurs

horizons B enrichis à la fois en argile et en sesquioxydes de fer.

A cette définition générale, il faut ajouter quelques précisions

propres aux régions étudiées. L'expérience des bassins versants des Voltas

Blanche et Rouge, à évolution géomorphologique identique à celle des régions

de la feuille de Dalafi a montré ~

- que la fraction argileuse des Sols Ferrugineux Tropicaux est

constituée exclusivement de kaolinite (100 %) avec seulement des traces

d'illites.

- que les matériaux constitutifs de ces sols sont dérivés de maté­

riaux à pédogénèse ancienne et très ancienne repris aux glacis quaternaires

successifs.

- que les horizons B d'accumulation d'argile et de fer, les con­

crétions et taches ferrugineuses, ne sont pas dus à des phénomènes de lessi­

vage dans un profil évolué en place, mais à la nature polyphasé des matériaux

constitutifs en réalité à évolution en place faible (exceptée une hydromor­

phie plus ou moins accentuée en profondeur), au fait que ces matériaux déri­

vent de glacis anciens et qu'ils sont superposés aux restes plus ou moins en

place de ces glacis (B. KALOGA, 1965).
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Il ne s'agirait donc que de pseudoprofils IIferrugineux: tropicaux: lessivés ll

classés en ce qui concerne le Haute Volta en Sols à pseudogley de profondeur,

et en ce qui concerne la feuille de Dalafi et pour des raisons d'harmonisa­

tion avec les cartes limitrophes, en Sols Ferrugineux: Tropicaux: "lessivés" à

concrétions et taches de pseudogley.

A. FAMILLE SUR MATERIAU COLLUVIo-ALLUVIAL SABLO-ARGILEUX A ARGILo-SABLEUX.

A.1. Extension

Ces sols sont développés sur les matériaux: de colmatage des axes

de drainage des régions de roches acides non granitiques, situées grosso-modo

à l'ouest du méridien 12° 20'W.

Ils sont souvent associés à des sols hydromorphes qui occupent la

base des versants et le fond du lit et qui n'ont pas été cartographiés.

A.2. Morphologie

La morphologie de ces sols est. relativement simple et homogène en

ce qui concerne la différenciation des horizons d'après la matière organique,

la couleur, la texture, la structure, la cohésion et la porosité, mais il

existe une assez grande diversité dans les caractéristiques de la ségrégation

ferrugineuse en profondeur, rattachée ici d'une façon générale au pseudogley.

Il n'y a pas de profil typique quant aux: caractéristiques du pseudogley. Ces

dernières seront donc étudiées dans un paragraphe séparé.

A.2.1. Description généralisée

Le profil type, sans tenir compte des caractéristiques du pseudo­

gley comporte

1/ un horizon superficiel A1 de 10 à 20 cm d'épaisseur, de couleur

gris brun clair (10 YR 6/2 ) à brun gris clair parfois brun (10 YR 5/3), brun

gris 10 YR 5/2, gris brun (5 YR 5/2) ou gris (5 YR 6/1). La texture est sa­

bleuse légèrement argileuse avec une nette prépondérance des sables fins à ;

très fins. La structure est peu développée, massive parfois à tendance pris­

matique induite par de fines fentes de dessiccation verticales. La cohésion­

est le plus souvent forte, elle devient quelquefois moyenne à faible et la

structure prend alors une nette tendance particulaire. La porosité, essen­

tiellement d'origine biologique.
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2/ un horizon A2, d'environ 20 à 25 cm d'épaisseur (variations:

10 à 30 cm); brun pâle à brun jaune pâle (10 YR 5/4) faiblement humifère,

texture le plus souvent et déjà argilo-sableuse à sables fins dominants, par­

fois sablo-argileuse à argilo-sableuse ou argilo-sableuse à argileuse; struc­

ture massive, non développée ou le plus souvent prismatique large à gros­

sière peu développée induite par des fentes de dessiccation verticales plus

ou moins bien marquées; cohésion forte à très forte; bonne porosité essentiel­

lement d'origine biologique et du type tubulaire.

L'épaisseur totale des horizons A (A1 + A2) varie entre 25 et 45om.

3/ un horizon B1, d'épaisseur très variable (généralement 15 à 65

cm, mais pouvant atteindre quelquefois 75 à 110 cm); ocre, ocre jaune, ou

ocre clair; argilo-sableux à argileux; structure non développée ou le plus

souvent prismatique grossière à large peu développée, induite par des fentes

de dessiccation verticales plus ou moins bien marquées; cohésion forte à très

forte; bonne porosité essentiellement d'origine biologique (termites), du

type tubulaire ou parfois grossière à très grossière (trous) pouvant aboutir

à un aspect caverneux.

4/ un horizon B2, d'épaisseur très variable (généralement de l'or­

dre de 15 à 85 cm, mais pouvant atteindre parfois 110 cm), se différenciant

du B1 soit seulement par l'apparition d'un pseudogley à concrétions ou (et) à

taches, soit en même temps et le plus souvent par une couleur plus claire

(ocre clair, ocre très clair, jaune, jaune pâle, rouge très clair), les ca­

ractéristiques de texture, de structure, de cohésion et de porosité restant

généralement identiques à celles de B1.

Parfois le B2 se différencie en outre du B1 par une texture plus

gravillonnaire (argilo-gravillonnaire), ou par une structure mieux définie

ou (et) mieux développée: structure polyédrique grossière à petite peu déve­

loppée à moyennement développée.

,~.2.2. V~riations ~utour de cette morphologie type

Les vari&tions autour de ces types modaux sont

a) la présence assez fréquente d'un horizon de transition A3B soit

bien individualisé (environ 10 à 30 cm d'épaisseur), soit cons­

tituant le sommet de l'horizon B1. La couleur est brun jaune à

brun jaune pâle, ocre brunâtre, ou ocre à aspect ségrégatif

produit par une pénétration humifère brunâtre selon les pores

tubulaires. Les autres caractéristiques sont identiques à celles

de B1.
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b) horizon Ai bien individualisé passant brusquement à un hori­

zon du type A3B ou plus rarement à un horizon du type Bi.

c) apparition de taches et canalicules rouille en A 1 et A 2, en

même temps ou non qu'un B beige blanchâtre: passage aux Sols

hydromorphes.

d) présence d'un horizon B unique (rare).

e) présence d'un horizon B3 (parfois en même temps qu'un A3B).

Dans ce cas on peut avoir

al B3 à pseudogloy, Bi et B2 sans paeudogley bien que

le B2 puissc êtro souvent riche en gravillons ferru­

gineux et dev~nir même Qrgilo-~avillonnaire) le

Bi n'ayant que peu ou pas de gravillons. Il peut ap­

paraître seulement parfois quelques rares taches fer­

rugineuses à l'emplacement lissé des gravillons dans

la terre fine. Ce sont les caractéristiques d'un sol

n'ayant pas fait l'objet de mouvement de fer dans les

horizons B et ne relevant pas en conséquence de phé­

nomènes d'illuviation tant d'argile que de fer en B.

bl B3 et B2 à pseudogley, se différenciant l'un de

l'autre par les caractères du pseudogley, Bi sans

pseudogley.

cl B3, B2 et Bi à pseudogley se différenciant les uns

des autres par la couleur s'éclaircissant de Bi à B3

et par les oaractères du pseudogley.

f) la couleur de l'horizon B2 et parfois même du Bi, qui peut

devenir, sous l'influence d'un pseudogley actuelle intense,

beige blanchâtre. Ce phénomène peut être induit par la présen­

ce d'une argile du type halomorphe en profondeur dans la ré­

gi on de Tourékounda •

g) présence de carapaces diverses ou de cuirasse ancienne en pro­

fondeur.

Les carapaces sont soit du type ancien résiduel: Continental

Terminal ou grès divers ferruginisés, rouges, ou à plages rou­

ges, jaunes, blanc-jaunâtres, ou à grandes taches rouges par­

fois noires au centre anastomosées, soit du type subactuel:
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carapaoe du type essentiellement oonstitué de gravillons fer­

rugineux, à squelette rouge à rouille anastomosé, à terre fine

jaune pâle.

Les ouirasses sont le plus souvent du type anoien (ouirasse­

ment du moyen glaois): cuirasse ferrugineuse à induration très

forte, massive de couleur brun rouge sombre, parfois rouge

sombre à noirâtre avec parfois des oanalioules ocre-rouille.

Elles peuvent être du type subactuel: cuirasse ferrugineuse

rouge à rouille essentiellement constituée de gravillons fer­

rugineux, induration assez forte.

Le passage à oes cuirasses et carapaces est toujours brutal. La

disoontinuité avec les apports sus-jacents est parfois soulignée par un lit

gravillonnaire qui peut être non évolué (ségrégation ferrugineuse nulle ou

très faible) ou en voie de cimentation mais seulement dans le ba~au voisi­

nage de la cuirasse avec alors tendanoe à une carapace gravillonnaire très

peu cimentée en fait (le haut du lit gravillonnaire et le B2 argilo-gravil­

lonnaire ne manque pas de ségrégation ferrugineuse).

L'épaisseur totale du sol très souvent supérieur à 1,50 m - 1,70 m,

peut se réduire dans certains profils sur cuirasse ou carapace à environ 1 m

et même moins. Elle est en tous oas, bonne ou au moins suffisante.

A.2.3. Les caractéristiques du pseudogley.

La ségrégation ferrugineuse a été rattachée, d'une façon générale

au pseudogley. Mais ses oaractéristiques sont très variables. La discussion

de oette olassification dépasse le cadre d'une telle notice. Signalons seule­

ment que les conorétions n'apparaissent pas toujours formées en place, nom­

breuses d'entre elles sont très probablment des fragments de la oarapace an­

oienne formée par le continental Terminal ferruginisé: distribution de ces

oonorétions parfois anarchique (par poohes ou (et) jusqu'en surfaoe), aspect

souvent simplement enchassé dans la terre fine •••

Certains horizons à pseudogley apparaissent en discontinuité d'évo­

lution par rapport aux horizons sus-jacents dont ils sont parfois séparés

par un lit gravillonnaire ou argilo-gravillonnaire peu ou pas ferruginisé.

Ces horizons à pseudogley apparaissent ainsi comme à évolution postérieure à

la mise en plaoe des matériaux sus-jacents.

Selon les oaractéristiques du pseudogley, on distingue g
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1/ Les sols à pseudogley peu typique et très faiblet quelques ta.

ches ou(et) concrétions ferrugineuses rouille, rouges, souvent localisées à

l'emplacement lissé des gravillons dans la terre fine. Ces horizons à pseu­

dogley reposent souvent brutalement sur le Continental Terminal ou les ro­

ches diverses ferruginisées(carapace ancienne).

2/ Les sols à pseudogley typique mais pas très intense 1

a) à petites taches blanchâtres (parfois en canaux ou cana­

licules) et à taches rouille, rouges, avec ou non des

concrétions ferrugineuses rouges le plus souvent cassables.

b) dans un matériau gravillonnaire qui prend un aspect de

carapace friable à taches rouille, rouges, mais à cimen­

tation réelle très faible (taches non durcies).

c) à petites taches blanchâtres et jaunes ou ocre diffuses

d) à petites taches blanchâtres paraissant constituées par

la surface de petits agrégats polyédriques bien indivi­

dualisés à cassure rouge à rouille ou blanche à taches

rouille.

3/ Les sols à pseudogley' typique et intense à très nombreuses ta­

ches et concrétions ferrugineuses rouille, rouges, mal individualisées, anas­

tomosées ou tendant à s'anastomoser, ou à taches blanchâtres et très nom­

breuses taches et concrétions jaunes, ocre, concrétions irrégulières, à nom­

breuses apophyses.

4/ Les sols à pseudogley actuelle très intense caractérisés:

a) par un horizon B2 blanchâtre à très nombreuses taches et

concrétions rouille, parfois nOirâtres, parfois bien indi­

vidualisées, et avec parfois des migrations de sables blan­

chis sur les faces des prismes. L'horizon B1 est ocre très

clair à petites taches rouille plus ou moins nombreuses.

b)/~~r de très nombreuses taches et concrétions mouchetant

le fond ocre dans l'horizon B1, et par un horizon B2 blan­

châtre à très nombreuses taches et concrétions bien indi~

vidualisées, cassables,avec niveau supérieur horizontal

bien tranché.
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5/ Les sols à pseudogley exclusivement ancien. Sont groupés dans

cette catégorie un certain nombre de sols à profils ne se différenciant de

ceux des sols précédents que par l'absence de ségrégation ferrugineuse. ~~zs

ces sols reposent le plus souvent sur des carapaces ferrugineuses anciennes

qui peuvent apparaître comme des horizons d'accumulation do for, bien que le

passage à la carapace soit discontinu et brutal. Ils peuvent reposer parfois

sur des cuirasses anciennes.

Ces sols, dans la logique de la classification adoptée ici seraient à classer

dans les Sols Ferrugineux Tropicaux très lessivés en argile, mais n'apparais­

sant pas lessivés en fer( présence de lit gravillonnaire peu évolué à la base

du profil, passage brutal à la cuirasse ou à la carapace sans indu~tion d'au­

cune e6grégation ferrugineuse même dans la zone de contact).

Etant donné que ces sols sont peu fréquents et que bon nombre des

horizons à pseudogley énumérés plus haut doivent aussi beaucoup et même pro­

bablement parfois tout à la ferruginisation ancienne, il n'a pas été jugé

nécessaire de créer un sous-groupe nouveau qui alourdirait la légende de

carte.

A.3. Caractéristiques analytiques: Fertilité et Utilisation

A.3.1. Les éléments de la fertilité

1. La texture

La figure nO 13 donne la composition granulométrique des échantil­

lons représentatifs prélevés. Elle apparaît constamment sableuse dans les

horizons A1 (teneurs en argile de l'ordre de 6 à 15 %, teneurs en sables de

l'ordre de 70 à 90 %), essentiellement sablo-argileuse dans les horizons A2,

argilo-sableuse et argileuse dans les horizons B. Il existe un certain déca­

lage entre cette composition granulométrique et la texture appréciée sur le

terrain surtout pour les horizons A2. Cela provient de la forte dominance

des sables fins et très fins faisant apparaître la texture plus argileuse.

La fraction argileuse apparaît essentiellement ou exclusivement

constituée par de la kaolinite (capacité d'échange calculée des argiles com­

prise entre 5 et 20 méq pour 100 g à quelques exceptions près: voir fig 16f).

Les caractéristiques et sa distribution dans le profil imposent certaines

caractéristiques agronomiques au sol:

- la fraction minérale (argile) joue un rôle négligeable dans la

capacité d'échange de cations des horizons superficielles. Cette dernière est

assurée essentiellement par la mati~re or~niquo dont les toneurs doivent être

raoonéos ou Q~intonues à do bonnes valeurs.
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- la capacité d'échange de cations de la fraction minérale est fai­

ble dans l'ensemble du profil et la richesse en bases s'en ressentira beaucoup

- la forte prépondérance fréquente des sables fins et très fins in­

duit des structures massives ou peu développées à tendance prismatique gros­

sière à large et des cohésions' fortes avec une porosité essentiellement as­

surée par l'activité biologique.

2. La structure, la cohésion et la porosité

D'une façon générale, la structure et la cohésion sont uniformes

dans ces sols sur l'ensemble du profil: structure massive, ou peu développée

à tendance prismatique grossière à large, cohésion forte.

La porosité est essentiellement assurée par les pores tubulaires de

l'activité biologique et parfois par de véritables trous en profondeur. La

porosité tubulaire d'origine biologique qui donne aux horizons A1 et A2 une

bonne macroporosité (fig. nO 15), est une porosité discontinue et aléatoire

qui ne peut garantir une véritable aération du sol. En profondeur, cette

porosité d'origine biologique est essentiellement grossière et parfois très

grossière: les mottes des horizons B ont une macroporosité moyenne (zone à

asphyxie partielle, fig. nO 15).

La structure de ces sols est donc mauvaise. Les caractéristiques

sont un bstacle à la bonne germination des semences, à la pénétration et au

développement des racines. Un ameublissement devra être réalisé en surface

et si possible en profondeur. Celui de surface est un imp6ratif, le labour

doit être suffisamment profond, mais la battance du sol interdit un emiette­

ment poussé des mottes par le pseudolabour.

La stabilité de la structure (fig. nO 14) est médiocre en surface

(horizon A1) et l'effet des façons culturales sera peu durables si un relève­

ment de la stabilité structurale, possible par des apports de matière orga­

nique, n'intervient pas.

Les horizons A2 se partagent entre les stabilités structurales mé­

diocre et moyenne.

Les horizons B possédent dans l'ensemole une stabilité structurale

moyenne (bien qu'un certain nombre se classe dans la zone médiocre) et peuvent

faire l'objet d'ameublissement relativement durable (sous-solage).



10

CJ

B

'l
6

~

~

3
.2

1

6

Cl, m.a~, oN,Jèlnique %

~S' 1 I,S 2 l,f 0 o,S' i o o.r 1

b, t3~ote %D
~I

~l

-

0,1 O~ ',7 0,' o,~ ',~ a,T 0,3 O~

Sols Perrugineu)C
tro~icau)( .

c. phCl\phor~ %0 d. pH.
S

7,
S"

ct
3

1

1

•

el.Al.AI

r. ~" clééhangt dt ~ ~erK rine_q paur 'MS,

- r--

e. taux de ~har.. tioa VCln %

Il S' c~paci~é d'édwR5f (calculéa) dt la PrdC~ion ~r9ill!lUe en mép pour lu g.
12

,...... .....--
.....--,......

.....--

.....--

n

r--

n

AI

1\

10,,
7
6

r
~

~

2

1
Il



71.-

3. L'eau utile

Les quantités d'eau utile sont faibles tant en surface qu'en pro­

fondeur: elles sont le plus souvent inférieures et au mieux égales à 5 %.

L'influence de la matière organique contribue à donner aux horizons

A1 des valeurs en eau utile équivalentes à celles des horizons A2 et B.

Mais les sols sont suffisamment profonds et sont mal drainés en

profondeur, ils ont donc un stock d'eau suffisant.

Dans le système d'exploitation normale (en saison des pluies, la

notion d'eau utile intervient principalement en début de saison des pluies.

La capacité de stockage intrinsèque des matériaux constitutifs des sols étant

faibles, il faut permettre aux premières pluies de s'infiltrer le plus pro­

fondément possible par un ameublissement superficiel.

4. La matière organique et l'azote (figs. nOs 16a et 16b)

Les teneurs en matière organique des horizons A1 se partagent entre

les valeurs faibles (0,5 à 1 %) et les valeurs moyennes et bonnes (1 à 2,5 %).
Le C/N indique une matière organique du type bien décomposé, il varie entre

10 et 13,5 dans les horizons A1. Corrélatives des teneurs en matière orga­

nique et du rapport C/N, les teneurs en azote se partagent aussi entre los

valeurs faibles 0,3 à 0,5 %0 et les valeurs moyennes et bonnes 0,5 à 0,9 %0
(avec une prépondérance des valeurs moyennes 0,5 à 0,7 %0).

Dans l'ensemble le niveau de fertilité en fonction de l'azote est

donc faible à moyen et nécessite un relèvement de préférence par apports

d'amendements organiques associés aux engrais minéraux.

5. Le phosphore (fig. 16c)

Les teneurs en phosphore sont très faibles tant en surface qu'en

profondeur, elles sont toujours inférieures à 0,3 %0 et le plus souvent de

l'ordre de 0,1 à 0,2 %0. Cette déficience phosphatée est accusée par une re­

présentativité de l'azote souvent moyenne. Ces sols marquent une véritable

carence en phosphore et la fumure phosphatée est un impératif.

6. Richesse en bases: complexe absorbant

Le complexe absorbant minéral est essentiellement ou exclusivement

constitué de kaolinite, argile à faible capacité d'échange de cations. La frac­

tion minérale est bien représontée en profondeur, mais en quantités pratiqua-
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ment négligeable en surface où la matière organique assure pratiquement seule

la fixation des cations.

Or, si les quantités de matière organique, du point de vue nutrition

azotée et de façon toute relative peuvent être considérées comme fréquemment

moyennes à bonnes, elles sont faibles à moyennes d'un point de vuo absolue.

En corrélation avec ces caractéristiques,la capacité d'échange de

la terre fine se partagent entre les valeurs faibles ct moyennes (2 à 4 méq

et 4 à 6 méq pour 100g, fig. 16f) dans les horizons A1, A2 et B1. Dans les

horizons B2, olle prend une distribution do fréquencos normales avec fréquence

maximum élevée dans la classe 4 à 6 méq pour 100 g (valeur moyenne).

Le complexe paraît très proche de la saturation en A1g taux de

saturation de l'ordre de 80 à 100 %. En A2, B1 et B2, les valeurs du taux de

saturation sont très dispersées et vont de 20 (ou moins) à plus de 80 %; en

A2 une fréquence maximum assez élevée apparaît pour la classe 60 à 80 %(com­

plexe absorbant assez bien à bien saturé). en B1 les valeurs comprises entre

20 et 60 %augmentent en fréquence tandisqu'en B2 on constate une dominance

plus nette des valeurs comprises entro 80 et 100 %.

La somme des bases échangeables se partagent entre les valeurs fai­

bles (0 à 3 m~q pour 100 g) et les valeurs moyennes (3 à 6 méq pour 100 g) en

tendant à marquer les flucturations du taux de saturationg les valeurs moyen­

nes dominent nettement en !1,sont à égalité avec les valeurs faibles en A2,

B1 et B2 et dominent à nouveau en B3 (fig. 16h).

Le pH (fig. 16d) n'est pas bien en accord avec le taux de satura­

tion: il se partage entre les valeurs moyennement acides et faiblement aci­

des en A1, tandisqu'en A2, B1 et B2 il prend une distribution de fréquences

normale à classe moyenne franchement acide (5 à 5,5).

Les bases échangeables sont essentiellement constituées par du

calcium et du magnésium. En A1, le calcium domine toujours largement sur le

magnésium (rapport Ca/Mg variant de 1,7 à 4). En A2, B1 et B2 le calcium

domine très souvent sur le magnésium (rapport Ca/Mg de l'ordre de 1,4 à 3)

mais on observe aussi des cas ou los teneurs en magnésium sont équivalentes

ou supérieures aux teneurs en calcium.

Les teneurs en potassium sont souvent très faibles (inférieures à

·D,1 méq pour 100 g), elles sont au mieux médiocres (comprises entre 0,1 et

0,2 méq pour 100 g).
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En conclusion, la richesse en bases échangeables (cations échangea­

bles) varie de moyenne à faible sur l'ensemble du profil, tandisque le pH in­

dique une fertilité moyenne en A1 et plutôt faible en A2, B1 et B2.

A.3.2. Fertilité d'ensemble et utilisation

La fertilité chimique qui varie de moyenne à faible a besoin d'un

relèvement de son niveau. Elle ost dans tous les cas limitée par une carence

en phosphore nette.

La fertilité des horizons superficiels s'abaissera rapidement lors

de culture continue si le stock de matière organique n'est pas maintenu ou

relevé.

La fertilité physique est médiocre et nécessite un ameublissement

au moins en surface par des labours profonds dont on prolongera les effets en

les associant à des amendements organiques.

Ces sols conviennent à l'arachide, au sorgho, ct au coton, ce der­

nier nécessitant un relèvement du niveau de fertilité actuelle. Ces trois

cultures réalisent un assolement correct.

Les caractéristiques physiques de ces sols los rendent sensibles à

l'érosion. L'ameublissement du sol en favorisant l'infiltration diminuera les

risques d'érosion en nappo.
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B. FAMILLE SUR MATERIAU ARGILO-SABLEUX A ARGILEUX PLUS OU MOINS LIMONEUX -

B.1. Extension

Ces sols sont développés sur les matériaux de colmatage qui parsè­

ment les grandes surfaces cuirassées peu disséquées, à aspect hydromorphe

(cuirasse du moyene glacis), qui couvrent le Continental Terminal dans le

quart Nord Ouest de la feuille.

Ils sont donc en juxtaposition avec les Sols peu évolués hydromor­

phes à pseudogley, faciès à hydromorphie d'ensemble sur matériau gravillon­

naire plus ou moins limoneux à argileux, et avec les lithosols de la famille

des cuirasses ferrugineuses.

Le caractère distinctif des matériaux constitutifs de cette deuxième

famille des Sols Ferrugineux tropicaux par rapport à ceux de la première fa­

mille est leur relative richesse en limon. Ce caractère n'ost pas absolu et

certains de cos sols de colmatage des zones cuirassées sont à rattacher à la

famille précédente.

B.2. Morphologie

Le profil type comporte do haut en bas~

a) un horizon superficiel A1 de 10 cm environ, gris, ou gris brun

à gris brun clair, humifère, texture limono-argileuse à sablo­

argileuse (sables très fins à la limite des limons); structure

prismatique grossière à large moyennement développée individua­

lisée par de fines fentes de retrait verticales; cohésion forte;

porosité essentiellement d'origine biologique (type tubulaire)

bonne.

b) un horizon .~, de 30 cm environ, brun clair (10 YR 6/3), brun

jaune clair (10 YR 5/4); humifère; texture argileuse à argilo­

limoneuse avec de petits éléments ferrugineux à cassure rouge

ressemblant à des concrétions mais en réalité très probablement

allochtone; structure, cohésion et porosité identiques à celles

de l'horizon A1.

c) un horizon B de 40 à 50 cm environ, ocre clair à jaune pâle, à

nombreuses concrétions rouges cassables dont beaucoup corres­

pondent à des agrégats rouges, polyédriques, friables; texture

argileuse; structure polyédrique grossière à petite moyennement
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à assez bien développée; cohésion d'ensemble moyenne, cohésion

des agrégats moyenne, bonne porosité essentiellement d'origine

biologique (type tubulaire); le passage à l'horizon suivant est

brutal.

d) la cuirasse ferrugineuse ancienne, massive, rouge sombre à brun

rouge sombre, cimentant parfois de nombreux gravillons ferrugi­

neux; induration forte.

La nature polyphasée des matériaux constitutifs apparaît nettement. Ces maté­

riaux correspondent en A1 et A2 à une sédimentation limoneuse récente tandis­

qu'en profondeur ils correspondent à un matériau argileux.

Les principales variations autour de ce type sont

a) horizon A2 différencié en deux horizons:

un horizon A2 moins épais: 15 cm environ, brun clair plus

gris dans le haut

un horizon A2 B, brun jaune pâle encore humifère.

b) présence de lit gravillonnaire, parfois avec quelques cailloux

de quartz à la base des matériaux recouvrant la cuirasse.

c) profil réduit à A1 et A2 reposant sur la cuirasse.

d) horizon B différencié en 2 horizons B1 et B2, le B1 se distin­

guant du B2 par une couleur un peu plus soutenue, l'absence ou

la moindre abondance de concrétions ferrugineuses.

e) structure polyédrique moins développée en B

f) la présence au dessus de la cuirasse ancienne d'une carapace

ferrugineuse soit gravillonnaire, soit constituœpar un squelet­

te rouge anastomosé incluant un réseau de terre fine jaune pâle.

B.3. Caractéristiques analytiques. Fertilité et utilisation

B,3.1. Les éléments de la fertilité

Les résultats analytiques concernant les profils B A 8 et B A 33

sont typiques de ces sols.

Les caractères de fertilité sont voisins do ceux de la famille pré~

cédente, les différences portent sur :



FICHE ANALYTIQUE

Profil nO BA 33

N° E:Ohantillcn 331 332 333

Profondeur cm ••••••••••••• oo.ooooeooo& °- 12 12 - 43 43 - 7G

2 mm %terre fine •••••••• 00.000.000 ••• 100,0 100,0 100,0
Humidité % •••••••••• 000.0000 •• 00 o. 00.0 0,75 3,55 6,97

ANALYSE :ME CANI QUE

Argile .-ft 12,2 27,5 37,5Il ••• 00 •• 0 •• 00 •• 0 •• 00 •••••••••••

Limon fin 1< 00000000.000000000000"00000 14,7 12,5 9,7
Sables fins '1 00000000000000000.00000. 57,8 41,4 29,6
Sables grossiers d 15,9 12,3 15,61 ••• 000000000.0.0000.

MATIERE ORGANIQUE

Mat. orge totalG ci
0000000000000000000 1,17 0,68 0,47,-

Carbone %0 00 ••••• 0000.0.0.0.0.0000000 6,79 3,94 2,70
Azote %0 .0.00000000.000 ••• 0.0000000 0,53 O,39 0,39
C/N •• 00.00 •••••••••••••• 000000000000 •• 12,0 10,1 6,9

ACIDE PHOSPHORIQUE

P205 total 1~o .. 0 0 0 0 0 • 0 0 0 ••• 0 • 00 • 0 0 00 0

FER

0,12 0,14 0,17

F203 libre %0 ••••••••• 0 •••••• 000.0000 0,5 11 ,6 34,0
F203 total %0 •••••••••• 00000.00 •• 000. 14,7 17,G 54,3
Fer libre/Fer total % •• 0000 •• 000.00000 58 65 63

STRUCTURE

(Alcool rfl
••• 00000000000000.0 30,0 53,9 59,7TAUX 1-

D'AGREGAT')Eau % 00000.0 ••••• 0.00000 25,0 47,0 56,2
(Benzene %•• Doa.oooOboDOOO •• O 18,2 14,1 17,7

BASES ECH1J..TGEABLES ~.1E POUR 100g DE SOL

Calcium •••• 00 •••• ODOOOOOO.00 ••• 00.000. 0,94 0,52 C,41
Magnésium •• 000.000.00 ••• 00.0 •• 00 •• 000. 1,22 1,14 0,83
Potassium ••••• o.oo.ooo.oo.oo ••• .,oo.~o. 0,00 0,04 0,06
Sodium ••• 0 •• 00 ••• 0 •• 0000 ••• 0000 •• 0 0 •• 0 0,06 0,08 0,°5
S •••• 000 ••• 0.0000 ••• 00.000.00 ••• 000000 2,30 1,78 1,35
T •••••• 0.0 ••• 000000 ••• 0.0.000.000000.0 5,4 4,5 5,1
S/T = V %.0000.00.0 ••• 000.0.0.0.00. 43 40 26

ACIDITE ALCALINITE

pH eau .41 • 0 ••• 0 •• 0000.0.000000000., 0., 0 00 5,0 4,5 4,7
pH KCL •• 0.0 •• 0000GOOoo.000.0000.0 ••••• 4,0 3,5 3,5

CARACTERISTI Q.UES PHYSI QUES

Poids spéc. réel Pg 10 k •• 0000.,0.0.000 1, CO 1,34 1,40
Poids spéc. appar.Ng 10 Is •• 0 •• 0000000 1,40 1, 18 1,23
Porosité %•• 00 •• 00.000000 •• 00000.00000 16,2 17 ,8 -
IF 3 •••• 0 •• 00.0.0.00.000 •••• 00000000 •• 9,6 12,3 16,7
pF 4,2 •••• 00.0.00.000 ••••• 00000000.000 4,6 G,3 12,0
Eau utile % .0000OCl' •• 00 •••• 00000.00 ••• 5,0 4,0 4,7
Instabilité structurale Is •••• 000000110. 2,54 1,50 1,68
Perméabilité Kcm/h ••• 00 •••• 00000000000 1,0 2,2 2,5



Profil N° B il 8

FICHE ANALYTIQUE

N° Echantillon 81 82 84

Profondeur cm ° - 8 8 - 25 34 -80

2 mm %Terre fine ••••••••••••• 0.00 ••• 00 100,0 100,0 100,0
Humidité % .0' ••••••••••••••• 0 ••• $ ••••••• 0,94 3,58 5,95
C03 Ca % .0 ••••••••••••••••••••••••••••• ~ - -

Argile %............................... 12,0 22,5 46,0
Limon %••••••• OO •••••••••••••••••• C1 ••• 24,7 23,5 14,7
Sables fins %•••••••••••••••••• 0 •••••• 52,9 36,4 29,8
Sables grossiers %•••••••••••• u ••••••• 11 , ° 11,3 15,9

IvlATIERE ORG.ANI QUE

Matière organique totale % o ••••• ooooa. 1,95 1,04 0,44
Carbone %0 ............................ 11 ,3 6,0 2,5
Azote %0 ••••••••••••••• 000.000 •••• .. ° 9 9J 0,49 0,32
CjN ••••••••••••••••••••••••••••• 8 ••• .. 12,6 12,2 7,8

ACIDE PHOSPHORIQUE

1 P205 total %0 ••••••••••••••••••••••••• 1 0,17 0,14 0,18 1

F E R

F203 libre ,%;0 ......................... 8,0 9,6 39,7
F203 total 1-,0 •••••••••••• Cl ••••••••••• e 12,2 15,6 47,6
Fer librejFer total %••••••••••••••• 0 •• 66 62 83

BASES ECHANGEABLES POUR 100 G DE SOL

Calcium ••••••••••••• 0 •••••••••••••••••• 3,00 1,16 0,55
Magnésium .. .. .........•••••••••••• 00 ••• 1,40 0,96 0,73
Potassium ............................ ct • 0 1,10 0,70 0,°9
Sodium ••••••••••••••••••••••• 00 ••• 00 ••• 0,04 0,06 0,03
S •••••••••••••• 0. 0 ••••••••••••••••••• 0. 5,54 2,88 1,40
T •••• 0.0 ••••• 0" •••• 0 •• 0 •••• 0 •• 0000 ••••• 6,73 5,77 4,6
SjT = V %•••••• 00 •• 00 ••• 000 ••••••• 00. 82 50 30

ACIDITE ALCALINITE

pH eau 0 •••••••••• 000 •• 0.0 •• 0 ••••• 0 o •••• 5,9 4,8 4,7
pH KCL .0 ••••••• ODO ••••• 00 ••••••• Cl •• 0 ••• 5,0 3,7 3,7

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

pF 3 ••••• 0 •• 00 0 ••••••• 0 .00 •••••• 0 •••••• 11 ,5 13,6 15,1
pF 4,2 ••••• 0.0 •••••••• 0 ••••••• 0 ••• 0 •••• 5,1 7,7 11,1
Eau utile % .000 •• 0 ••• 0 •••• 0 •••••• 0 •• 0. 6,4 5,9 4,0
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a) des caractéristiques analytiques structurales encore plus médio~

cres en A1 et parfois en A2, et cela à cause de la plus grande

richesse de ces sols en limon, les sables fins ayant toujours

une forte prépondérance sur les sables grossiers.

b) des caractéristiques morphologiques structurales plus favorables

en B à la pénétration des racines, avec cependant des caracté­

ristiques analytiques assez identiques.

c) une capacité de stockage de l'eau plus élevée en A1 (influence

des limons).

d) un complexe absorbant plus acide, franchement acide), un taux

de saturation moyen à faible, avec comme consé~ence une riches­

se minérale faible sauf parfois en surface.

e) un drainage tant externe qu'interne moindre.

B.3.2. Utilisation

Ces sols conviennent surtout au sorgho. Les caractéristiques physi­

ques et le drainage sont défavorables à l'arachide et coton. Ces deux plantes

ne devront y être cultivées que moyennant un ameublissement stabilisé avec

parfois en plus pour le coton un contrôle du drainage (billonnage).

c • FAMILLE SUR MATERIAU SABLO-ARGILEUX A ARGILD-SABLEUXDERIVE mS-.GRANITES

C.1. Extension

Cette famille de sols est limitée aux régions granitiques (granites

à biotite) situées à l'Est de la longitude W 12° 20' et de part et d'autre de

la piste Bransan-Baledji. Son extension est donc faible et en outre irrégu­

lière car elle est en juxtaposition avec des cuirasses et des sols gravil­

lonnairos.

Le matériau constitutif se distingue de celui des deux familles

précédentes par une fraction argileuse généralement moins abondante et sur­

tout par la granulométrie très grossière des sables qui passent fréquemment

aux graviers.

C.2. Morphologie

Lo profil type très souvent gravelleux en surface (accumulation

résiduelle) oomporte de haut en bas :
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a) un horizon superficiel A1 de 10 à 20 cm environ, gris beige

(gris brun clair), humifère; texture sableuee un peu argileuse

ou limoneuse à sables très grossiers tendant à passer aux gra­

viers avec souvent de petits gravillons ferrugineux; structure

peu développée à tendance prismatique induite par de fines fen­

tes de retrait verticales, ou structure massive; cohésion forte,

parfois très forte; porosité essentiellement d'origine biologi­

que et du type tubulaire variable: faible à bonne.

b) un horizon A2, de 15 à 20 cm environ, beige, gris, brun clair à

brun jaune clair (ocre clair brunâtre) ou brun gris clair (bei­

ge bris); faiblement humifère; texture variable: sableuse un peu

argileuse à sablo-argileuse et même argilo-sableuse à sables très

grossiers tendant à passer aux graviers; structure et cohésion

identiques à celles de l'horizon A1 avec aussi de petits gravil­

lons ferrugineux; porosité essentiellement d'origine biologique

et du type tubulaire bonne.

L'épaisseur totale des horizons A (A1 + A2) est de l'ordre de

30 cm.

c) un horizon B, de 20 à 50 cm environ, ocre à ocre clair, sablo­

argileux à argilo-sableux à sables très grossiers comme dans

les horizons A, avec souvent des gravillons ferrugineux; struc­

ture polyédrique à tendance nuciforme peu développée; cohésion

d'ensemble forte; porosité essentiellement d'origine biologique

et du type tubulaire.

d) un horizon tendant à la carapace ferrugineuse, à taches rouges

à rouille avec parfois quelques taches noires et des taches

gris blanchâtrE souvent anastomosées, fréquemment constituée

dans un matériau grossier~ gravillons ferrugineux avec graviers

de quartz, mais aussi parfois dans les produits d'altération du

granite.

L'épaisseur totale des horizons A et B est de l'ordre de 50 à

~ cm.

Les variations autour de ce type sont :

a) horizon A1 plus riche en sables fins (apport réc8nt se diffé­

renciant ainsi des matériaux sous-jacents).

b) présence d'un lit gravillonnaire à ségrégation ferrugineuse très

faible (quelques concrétions ferrugineuses rouges) entre l'hori­

zon B et la carapace et qui souligne ainsi la discontinuité d'é­

volution entre les apports et la carapace qu'ils recouvrent.
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c) différenciation de l'horizon B en deux horizns B1 et B2, le

dernier contenant quelques concrétions rouges qui sont probable­

ment des débris de la carapace sous-jacente formée alors dans

les produits d'altération de granite.

Le pseudogley, qui ne se manifeste ici que dans la carapace ferrugineuse

semble être en discontinuité d'évolution avec les apports recouvrant la cara­

pace, il est probablement du type subactuel (carapace du bas glacis).

C.3. Caractéristiques analytiques: Fertilité et utilisation

C.3.1. Les éléments de la fertilité

Les caractéristiques analytiques sont les mêmes que dans la pre­

mière famille. La seule différence devrait résider dans une amélioration

structurale tant morphologique qu'analytique et qui n'existe par car les

sables réalisent plutôt avec l'argile un béton de sol. C'est ce que montrent

les résultats analytiques concernant les profils BS 71 (moins typique quant

à la proportion des sables grossiers: rapport sables fins sur sables grossiers

oscillant autour de 1, mais contenant quand même des graviers de quartz) et

BS 64 (typique de la famille: rapport sables fins sur sables grossiers de

l'ordre de 0,3 à 0,6):

- caractéristiques analytiques structurales médiocres à moyennes:

stabilité structurale à cheval entre les classes moyennes et bonnes à cause

d'un coefficiont de percolation faible de l'ordre do 0,5 à 0,8 crn/h en pro­

fondeur et 1,0 cm/h en surface (horizon de surface du BS 71 beaucoup plus

riche en sables fins cependant, que dans la moyenne des sols).

- complexe absorbant à faible capacité d'échange (3 à 4 méq pour

100 g), moyennement acide (6,2 à 5,5), avec ici une remontée du pH en profon­

deur (6,0 à 6,2).

taux de saturation variable en profondeur (36 à 95 %), bon en sur­

face (85 %).

- somme des bases échangeables se partageant entre les valeurs fai~

bles (inférieures à 3 méq pour 100 g) et faibles à moyennes (3 à 4 méq pour

100 g).

- teneurs en phosphore très faible (de l'ordre de 0,2 %0)

C.3.2. Utilisation

Ces sols sont donc les mêmes caractères de fertilité et les mimes

utilisations que ceux de la première famille.
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SECTION VI. CLASSE DES SOLS HALOMORPHES

Sous-Classe des Sols Halomorphes à Structure dégradée

Sols à "alcalis" non lessivés non ou peu salés (faible

teneur en sels solubles) sur matériau argilo-sableux plus

ou moins riche en minéraux 2/1.

INTRODUCTION: Définitions

Les Sols Halomorphes désignent des sols dont les caractères essen­

tiels d'évolution sont:

- soit la richesse en sels solubles (conductivité de l'extrait de

pâte saturée supérieure à 4 millimhos/cm à 250 ).

~ soit la richesse du complexe absorbant d'un de leurs horizons

en ions (Na, K peut être Mg) susceptibles de provoquer la dispersion de

l'argile, et l'apparition d'une structure massive, diffuse et d'une compacité

très élevée (Na + K)/T est souvent supérieur à 15 %(AUBERT, 1964).

Les sols de la feuille de Dalafi relèvent du deuxième processus. Il s'agit

d'une halomorphie d'origine pétrographique, le sodium provient de l'altéra­

tion des minéraux de la roche-mère et se maintient dans le milieu d'altéra­

tion qui en conséquence est très basique ct à drainage déficient. Cc sont là

par excellence les conditions 4e génèse des phyllites 2/1 et particulièrement

de la montmorillonite. Ces sols sont donc associés au même complexe d'altéra­

tion que les Vertisols et les Sols Bruns eutrophes. Mais ces matériaux halo­

morphes sont fortement remaniés et certains sont mélangés avec des matériaux

du type kaolinitique, contiennent de nombreux gravillons ferrugineux et repo­

sent parfois sur la cuirasse ancienne. Ils sont recouverts par des matériaux

qui sont sableux lorsqu'ils sont peu épais, et qui lorsqu'ils sont très épai~

(40 à 50 cm), reproduisent un profil de sol ferrugineux tropical lessivé à

taches et concrétions de pseudogley intense dû à l'imperméabilité de l'argile

halomvrphe sous-jacente.

Certains profils présentent l'aspect de sols lessivés à "alcalis", mais il

ne s'agit pas d'un véritable lessivage, c'est-à-dire que les horizons super­

ficiels sableux ne sont pas dus à un processus de lessivage, mais à un apport

distinct du matériau halomorphe (teneurs on argile, en fer libre, en fer

total plus faibles dans l'horizon B ou horizon à structure columnaire que

dans les horizons sous-jacents; parfois forte hydromorphie dans les matériaux
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sus-jacent à l'horizon E, avec une couleur gris blanchâtre et un intense

concrétionnement ferromanganifère prouvant bien que ces matériaux ne sont pas

lessivés au profit de l'horizon E••• ). Outre ces considérations d'ordre ana­

lytiques, il faut tenir compte du concept géomorphologique générale de la ré­

gion, qui est un concept d'apports récents polyphasés que l'on soit en zone

kaolinitique ou en zone montmorillonitique.

La place de ces sols dans la classification pose des problèmes qui

ont été discutés lors des études en Haute-Volta (E. KALOGA, 1965 et 1966) et

qui dépassent le cadre de cette notice. Rappelons seulement que l'imperméa­

bilité quasi totale de ces sols et leur humectation très difficile dues à

l'influenco du SOdium, limitent les possibilités de gonflement, donc de la

structuration prismatique et en plaquettes à bases obliques patinées.

A. Morphologie

A.1. Sols à recouvrement superficiel très faible ou nul (épaisseur inférieure

à 10 cm)

Les profils typiques comportent de haut en bas ~

a) un horizon superficiel A, d'épaisseur très faible (6 à 10 cm);

beige gris (brun gris clair) à beige, souvent à taches ocre pâle

brun rouille, rouille et parfois gris blanchâtre diffuses faible­

ment humifère; sableux légèrement argileux; structure massive

ou prismatique à cubique aplatie (tronquée à cause de la faible

épaisseur de l'horizon) moyennement développée et induite par

de fines fontes de retrait verticales; cohésion d'ensemble et

cohésion des agrégats moyenne à faible; porosité le plus sou­

vent du type alvéolaire (mie de pain), parfois du type tubulaire.

(parfois A12 E)
b) un horizon B;! de 6 à 20 cm d'épaisseur; brun jaune, olive à

olive pâle parfois brun gris à brun rougeâtre à aspect ségréga­

tif soit sous forme de taches jaunes paraissant plaquées sur la

couleur de fond, soit sous forme de plages jaunes et plus rare­

ment de taches gris blanchâtre et canalicules rouille; faible­

ment humifère; argilo-sableux; structure le plus souvent prisma­

tique moyenne à grossière à nette tondance columnaire assez bien

développée et délimitée par des fentes de retrait verticales

bien marquées, parfois polyédrique très grossière ou prismati­

que très mal développéeg cohésion d'ensemble alors très forte;

cohésion des agrégats très forte à exceptionnelle; porosité

très faible.



c) un horizon B2, d'épaisseur variable, souvent de l'ordre de 40 à

80 cm, parfois plus faible (20 à 40 cm) parfois plus grande

(80 à 100 cm); de couleur variable olive (5 y 5/3) olive pâle

(5 y 6/3 à 6/4) brun olive (2,5 y 4/4) brun olive clair (2,5 y

4/4) brun olive clair (2,5 y 5/4 à 5/6) brun-jaune (10 YR 5/4)

brun jaune olive clair (2,5 y 6/4)~ texture argilo-sableuse, ar­

gileuse, à sables fins et très fins paraissant en consé~~ence

plus argileuse à l'appréciation sur le terrain; structure po­

lyédrique moyenne, petite et grossière, parfois prismatique

moyenne à petite en assemblaGe très compact avec une cohésion

d'ensemble très forte à forte, une cohésion des agrégats très

forte: structure on conséquence peu développée; porosité très

faible.

Cet horizon B2se différencie souvent en deux horizons par une cou­

leur plus claire ou plus jaune dans le bas ou (et) par uno structure polyédri­

que moyenne, petite et grossière ou prismatique moyenne et petite à dévelop­

pement moyen à assez bon dans la partie supérieure ou parfois dans la partie

inférieure, la cohésion d'ensemble est alors assez forte à moyenne.

d) un horizon B) de couleur plus claire: olive pâle (5 y 6/3 à

6/4) jaune pâle à brun jaune olive clair (2,5 y 6/4 à 7/4) •••

à taches gris blanchâtre et rouille ou ocre, ou de couleur cons­

tituée de taches gris blanchâtre ot jaunes, rouille ou ocre; tex­

ture identique à celle de Bi; structure polyédrique ou prisma­

tique très mal développée, en assemblage très compact avec une

cohésion d'ensemble très forte donnant un ensemble à aspect

massif; présence parfois de quelques faces obliques patinées mais

en assemblage si compact qu'ellos ne sont souvent décelables que

dans le déblai, leur grand développement aboutit à la formation

do Vortisols.

L'épaisseur de cet horizon est du môme ordre que celle de Bi,

mais les chiffres ne sont plus limitatifs car les profils n'ont

pu être creusés que jusqu'à des profondeurs généralement faibles

(100 à 150 cm environ) à cause de la très forte cohésion do ces

sols.

La présence d'amas clacaires gris cendre ou blanchâtres ou (et) do nodules

calcaires, plus ou moins nombreux, est fréquente à la partie inférieure de ~

et en B;3. On n'en trouve parfois dès l'horizon 13 1
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Les variations autour do co type sont :

a) horizon A à texture plus argileuse: sablo-argilouso, argilo­

sableuse, argilo-limoneuse; la couleur est alors gris brun fo~

cé à brun gris, la structure prismatiquo grossière à large

moyennement à assez bien développée, la cohésion des agrégats

très forte devenant très forte à exceptionnelle pour les types

sablo-argileux qui peuvent avoir uno structure primastique peu

développée. Plus rarement la structure peut être polyédrique

grossière et moyenne très bien développée. L'horizon est halo­

morphe et passe directement à un horizon du type I2. Cette

variation est fréquente.

b) absence de l'horizon E3 et parfois alors présence de faces pati­

nées à la base do 12.

c) ségrégation ferrugineuse dès l'horizon B2.

d) présence d'une couche argilo-gravillonnaire (gravillons ferru­

gineux) à structure massive et à cohésion très forte entre B2

et E3 , à l'intérieur de E 20U à la base de D1 • Elle est sou­

vent plus ou moins riche en nodules calcaires.

e) présence de gravillons ferrugineux en D1 , de gravillons fer­

rugineux, de graviers et cailloux de quartz et de roche dans

l'horizon ]3 qui peut devenir argilo-gravelleux.

La sé~égati9n.ferrugineuse dans le matériau halomorpho n'est pas attribuable
une lntenslte

à!d'hydromorphie, mais à des conditions d'oxydoréduction créées par les ca-

ractéristiques physiques du matériau (anaérobiose totale à la moindre humidi­

fication) et son pH élevé •

A.2. Les sols à recouvrmment plus épais (épaisseur supérieuro à 20cm)

Ces recouvrements sont soit des matériaux grossiers (graviers de

roches, de quartz ou gravillons ferrugineux) soit des matériaux non halomor­

phes qui subissent un engorgement prononcé dû à l'imperméabilité quasi tota~

le du matériau halomorphe sous-jacent, et qui Qarquent ainsi la discontinuité

entre ce dernier et los apports sous-jacents (Qême quand ces derniers ont la

même texture à la base que le matériau halomorphe). Cette discontinuité peut

être soulignée par un lit de pavés et cailloux de roches, un lit ou une

couche de gravillons ou (et) de graviers do roches et de quartz.
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Par ailleurs, l'engorgement prononcé au-dessus du matériau halomor­

phe a une action sur le sommet de ce dernier, qui se traduit par une ségréga­

tion ferrugineuse sous forme de taches gris-blanchâtre et de taches ocre ou

rouille, une structure mieux développée (structure prismatique moyenne à

grossière et parfois petite moyennement développée à bien développée), et

parfois par un recouvrement de sables fins blanchis sur les faces des pris-

mes.

Les profils typiques comportent de haut en bas g

a) un horizon superficiel A11, de 10 à 15 cm d'épaisseur, gris bei­

ge ou beige à taches rouille ou ocre souvent mal délimitées,

parfois en canalicules; parfois à petites concrétions ferroman­

ganifères noires; paraissant faiblement humifère; à texture va­

riable: sableuse à sablo-argilouse; à structure prismatique gros­

sière induite par des fentes de retrait verticales plus ou moins

bien marquées, à développement variable: bien développée à peu

développée; cohésion des prismes variable: moyenne à forte.

b) un horizon A12 (ou A12B), d'environ 15 cm d'épaisseur; parais­

sant faiblement humifère; soit essentiellement constitué de gra­

viers et cailloux de roches et de quartz avec alors une couleur

très hydromorphe, beige blanchâtre à gris blanchâtre et une co­

hésion faible, soit constitué par un matériau à texture argilo~

sableuse de couleur beige clair, beige blanchâtre ou ocre très

clair, à nombreuses taches rouille et ocre, concrétions ferru­

gineuse rouille ou ferromanganifères rouille à centre noir, une

structure polyédrique moyenne à grossière moyennement dévelop­

pée ou parfois bien développée.

c) un horizon B, halomorphe de couleur identique à celles des

horizons P 3des sols précédents: brun jaune olive clair, brun

jaune pâle ••• avec souvent dans le haut des taches gris-blan­

châtre et ocre ou rouille mal individualisées. La texture est

la même que dans les horizons des sols précédents. Il se dif­

férencie en deux horizons qui sont de haut on bas:

un horizon à structure polyédrique grossière à petite ou

prismatique moyenne à petite bien développée ou parfois

moyennement développée. Cet horizon peut constituer par­

fois l'ensemble de l'horizon B et reposer sur la roche al­

térée. Il pout en constituer aussi une fraction dominante.

Dans ces deux cas, les horizons B se rapprochent beaucoup
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de ceux des Sols Bruns eutrophes et ils peuvent correspon­

dre à une diminution de l'halomorphie.

un horizon à structure polyédrique ou prismatique Rn assem­

blage très compact, ou massive, avec une cohésion d'ensemble

très forte à forte; on peut y trouver quelques faces obli-
..

ques patinées. Cet horizon peut présenter une ségrégation,

ferrugineuse sous forme de taches gris clair et ocre mal

délimitées; il présente fréquemment une accumulation cal­

caire sous forme d'amas ou (et) de nodules; il peut être

prépondérant sur le précédent qui est alors limité à quel­

ques 10 cm d'épaisseur. Il peut reposer sur une cuirasse

ancienne sans aucun phénomène d'hydromorphie ni de ségréga­

tion ferrugineuse dans la zone de contact: ce qui prouve

l'imperméabilité totale de ces matériaux halomorphes.

Ces sols peuvent avoir des recouvrements plus épais comprenant en plus des

hcrizcns A11 et A12, un trcisième horizon de couleur beige-blanchâtre ou gris

blanchâtre à nombreuses taches ocre et rouille et à très nombreuses concré­

tions ferrugineuses rouille et ferromanganifères rouille à centre noir, à

texture et structure identique à celles de A12.

La morphologie de ces sols illustre parfaitement le "polyphasage" des maté­

riaux qui colmatent le bas-glacis.

B. Caractéristiques analytiques: Fertilité et Utilisation

B. 1 Les éléments de la fertilité

1. Texture (fig. nO 9)

La granulométrie est essentiellement sableuse en surface et parfois

sab.1o-argileuse à argilo-sableuse. Celle des doutièncs l1C'rizons, A1'2 (sols ~

r~eouvrooent ~lus êpain D1 (sols à recouvrement superficiel très faible) est

variable: sableuse à sablo-argileuse, sablo-argileuse, sabla-argileuse à ar­

gilo-sableuse et même argileuse. Celle des horiz-lli/r:J:J (:IJ1 excl"lKl) e st sur-

tout argilo-sableuse et argileuse.

2. Structure, cohésion et porosité

2.1. Sols à recouvrement superficiel très faible ou nul

Les apports sableux superficiels peu épais qui recouvrent le maté­

riau halomorphe ont typiquement une mauvaise structure (prismatique grossière

à large ou massive) avec une porosité type alvéolaire (mie de pain) qui paraît

moyenne à bonne (fig. nO 11) mais qui est inefficace et indique une très forte

asphyxie, les cohésions sont souvent fortes à assez fortes.
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Les horizons B profonds ont typiquement des caractéristiques struc­

turales très mauvaises: structure polyédrique ou prismatique en assemblage

très compact avec une cohésion d'ensemble très forte; même lorsque cette struc­

ture acquiert un dévéloppement moyen ou bon, sa stabilité (fig. nO 10) reste

toujours très mauvaise (ls souvent élevé et coefficient de percolation nul).

Les horizons B1 marquent une certaine amélioration de la structure tant mor­

phologique (meilleur développement) qu'analytique (en ce qui concerne le ls),

mais leUIScaractéristiques structurales restent mauvaises; par ailleurs ils

sont toujours en discontinuité avec les horizons sableux qui apparaissent

n'avoir aucun lien avec eux et cette discontinuité se traduit par une discon­

tinuité du régime hydrique.

En conclusion ce sont des sols quasi inutilisables à cause de leur

très mauvaises caractéristiques structurales.

2.2. Sols à recouvrements superficiels plus épais

L'horizon superficiel A11 a toujours une structure mauvaise (pris­

matique grossière à large ou massive), la cohésion généralement moyenne à fai­

ble permet un travail superficiel relativement aisée, la macroporosité (fig.

nO 11) apparaît moyenne à bonne, mais la stabilité de la structure (fig.no 10)

est médiocre et le mauvais drainage crée des conditions asphyxiantes.

Les horizons sous-jacents non halomorphes sont soumis à un engorgement plus

prononcé et parfois très intense qui leur donne des caractéristiques asphy­

xiantes. La stabilité structurale est médiocre bien que la structure soit mor­

phologiquement moyenne ou bonne.

En profondeur le matériau halomorphe a les mêmes caractéristiques

que précédemment.

3. L'eau utile

Dans les types à recouvrement très faible ou nul, la faible capaci­

té d'humectation et la perméabilité nulle limitent les réserves en eau du ma­

tériau halomorphe qui se comportera comme un sol sec. Par ailleurs la couche

sableuse se dessèchera très vite et ne sera pas approyisionnée en eau par le

matériau halomorphe.

Dans les types à recouvrements plus épais, c'est l'engorgement de

ces recouvrements par arrêt des eaux de drainage sur le matériau halomorphe

qui constitUe le facteur limitant mais par excès d'eau. Cependant lorsque

ces matériaux ne sont pas très épais (40 à 50 cm), la difficulté de leur ap-.

provisionnement en eau à partir du matériau halomorphe en fera des sols à

faibles réserves en eau.
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4. La matière organi~u~_~-1~~zote (fig. 12a et 12b)

Les teneurs en matière organique des horizons (Â ou A11) se parta-'

gent entre les valeurs faibles (0,5 à 1 %) et les valeurs moyennes et b0D~os

(1 à 2,5 %). Le rapport carbone sur azote (c/N) varie entre 10 et 13 et ir..c.i-,

que une matière organique bien décomposée. Corrélativement les teneurs en

azote se partagent aussi entre les valeurs faibles (0,3 à 0,5 %0) et les ya·"

leurs moyennes à bonnes (0,7 à 1,1 %0).

Dans les deuxièmes horizons (A12 des sols à recouvrement épais et

B1 des sols à faibles recouvrement), les teneurs en matière organique et Gn

azote suivent celles des horizons superficiels avec une baisse normale.

5. Le phosEh<?1'~

Les teneurs en phosphore sont très faibles tant en surface QU1C~

profondeur, elles sont toujours inférieures à 0,3 %0 et le plus souvenG com-'

prises entre 0 et 0,2 %0. Ces sols marquent donc une varitable carence e~

phosphore.

Il a été déjà signalé que ces sols appartiennent au même complexe

d'altération que les Vertisols et les Sols Bruns eutrophes. La capacité

d'échange calculée des argiles dans les horizons B halor.:lorphes (fig. 12) cO:J­

prise entre 30 et 60 méq pour 100 g avec fréquence plus élevée dans la classe

40 à 50 méq pour 100 g, témoigne en effet d'une bonne représentativité des 2~~

giles du type 2/1 et particulièrDment de la montmorillonito.

Il en découle que les horizons B halomorphes ont une richesse en

bases échangeables qui se rapproche do celle des Vertisols (fige 12g) et qui

est le plus souvent de l'ordre de '12 à 25 méq pour 100 g avec fréquence maxi-­

mum élevée dans la classe 18 à 21 méq pour 100 g.

Les valeurs de la somme des bases échangeables sont beaucoup plus

variables en Â ou A11, en A12 à cause des phénomènes de recouvrementg on y

trouve encore beaucoup de valeurs bonnes qui sont attribuables aux horizons

A ou A11 sablo-argileux à argilo-sableux ou argilo-limoneux (6 à plus de 15

méq pour 100 g.). Les teneurs faibles et moyennes ( 0 à 3 et 3 à 6 méq ponr

100 g) sont attribuables aux horizons A1i et A12 des sols à recouvrement phes

épais. Dans les horizons B1 des sols à recouvrements faibles ou nuls, on t:rou-"

ve des valeurs moyennes.
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6.2. Le sodium

Les horizons B halomorphes, dont il existe au moins un dans chaque

profil, ont des teneurs relatives élevées en sodium~ le rapport du sodium à

la capacité d'échange, le plus souvent supérieur à 12 %, est fréq~cmment de

l'ordre de 20 à 40 %et plus. Ce rapport peut s'abaisser autour de 8 (7 à 9)

dans certains horizons B.

Les horizons B1 analysés ont des teneurs relatives en sodium so~ .

vent du même ordre qu'en profondeur, parfois un peu plus faibles.

Les horizons A sablo-argileux à argilo-sableux des sols à recouvre~

ment très faible ou nul peuvent être halomorphes avec un rapport sodium sur

capacité d'échange pouvant avoisiner celui des horizons B (19 %).

Il s'agit de sodium total (sodium échangeable + sodium soluble),

mais les conductivités sont très faibles, de l'ordre de 100 à 150 micromhos

au maximum à la base du profil soit 1 à 1,5 méq de sels solubles totaux où le

sodium soluble ne peut même pas représenter 0,5 méq (chiffre qui inclut en­

core probablement du sodium échangeable hydrolysé), pour des teneurs en so­

dium total de l'ordre de 2 à 6 méq pour 100 g.

Il s'agit donc de sols à teneurs en sels solubles très faibles ou

négligeables.

6.3. pH et taux de saturation

Les horizons B halomorphos constituent d'une part une population

normale de pH (fig. 12d) avec classe moyenne à valeur élevée (8 à 8,5) et

à fréquence élevée, et d'autre part des échantillons paraissant aberrants

par rapport à la population normale et à pH acide et faiblement acide. Il

s'agit pour ces derniers d'horizons B intermédiaires appartenant à deux pro­

fils à halomorphie plus faible à structure bien développée tendant vers les

Sols Bruns eutrophes. Dans tous les cas le pH est toujours supérieur à 7 à

la base des profils et y est souvent compris entre 8 et 8,5.

En A ou A11 et B1' les pH acides (5 à 6) concernent les sols à recouvrement

plus épais, tandis que dans les sols à recouvrement très faible ou nul,

les pH sont faiblement acides à neutres et même parfois franchement alcalins.
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Les taux de saturation toujours supérieurs à 100 dans les horizons halomorpheB

sont très rarement inférieurs à 80 % 0n 11 ou A1'1.

6.4. Conclusion

La richesse en bases est bonne à très bonne dans ces sols, elle ne

s'abaisse à un niveau faible ou moyen que dans les recouvrements épais qui

semblent devoir être du type kaolinitique et qui constituent la seule portion

utilisable de ces Bols.

7. Fertilité d'ensemble - Utilisation

Dans tous les cas, les mauvaises caractéristiques structurales cons­

tituent le facteur limitant de la fertilité de ces sols et empêchent leur uti­

lisation dans leur état actuel pour les Bols à recouvrement superficiel très

faible ou nul qui ont pourtant une richesse minérale bonne à très bonne.

Dans les sols à recouvrement plus épais, les matériaux de recouvrement, non

halomorphes utilisables, ont malheureusement une richesse minérale faible à

moyen et surtout sont soumis à un engorgement souvent proncncé qui diminue

beaucoup leur possibilité d'utilisation en excluant la culture de plantes sen­

sibles à l'engorgement.

L'arachide et le coton sont à exclure. On peut y essayer le sorgho

dont certaines variétés devraient convenir.
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SECTION VII. CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES

Sous classe des Sols Hydromorphes Minéraux

Sols à pseudogley de surface ou d'ensemble à taches et

concrétions

INTRODUCTION - Définitions

La classe des Sols Hydromorphes groupe l'ensemble des sols dont

l'évolution est dominée par la présence dans le profil d'un excès d'eau au

moins à certaines périodes.

Cet excès d'eau a des origines diverses (I{AIGNIEN, 1959): intensité

et répartition des précipitations, présence de nappes, position topographique

et modelé géomorphologique, phénomènes d'inondation, facteurs sol (texture,

structure, constituants argileux). Les principaux effets sur l'évolution du

sol sont

a) l'accumulation très fréquente de matière organique à clN élevé,

à caractère acide dont l'intensité sert de base à la différen­

ciation au niveau de la sous-classe (Sols Hydromorphes organi­

ques et Sols Hydromorphes moyennement organiques et Sols Hydra­

morphes minéraux).

b) l'individualisation et la ségrégation des hydroxydos de fer et

de manganèse sous forme de taches, traînées, concrétions ou cui­

rasse. Les taches de fer sont du type oxydé (pseudogley) ou du

type réduit (gley) selon le potentiel d'oxydoréduction du milieu

c) la rédistribution, parfois, du calcaire ou du gypse sous forme

de nodules, de concrétions, de croûtes calcaires. Ces derniers

caractères et ceux de la ségrégation ferrugineuse et mangani­

fère servent de critères de différenciation des Sols Hydromor­

phes minéraux au niveau du groupe et du sous-groupe.

Outre ces trois manifestations de l'hydromorphie, nous avons constaté en

zone soudanienne un quatrième processus: la structuration de certains maté­

riaux argileux sous l'influence des alternances d'humectation et de dessic­

cation. Ce caractère n'a pas encore été acceptée dans la classification

c'est la raison pour laquelle il ne figure ici qu'au niveau du faciès.
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A• FACIES MODAL

Il correspond aux sols caractérisés essentiellement par la ségréga­

tion ferrugineuse et parfois manganifère.

A.1. Famille sur alluvions argileuses diverses.

A.1.1. Extension:

Ces sols sont limités aux zones inondables qui bordent les grandes

rivières le long desquelles ils ont été cartographiés. Leur extension est fai­

ble et diminue en conséquence leur intérêt.

A.1.2. Morphologie

Les alluvions tout on étant argileuses à argilo-limoneuses au moins

en profondeur ne sont pas homogènes: elles sont plus ou moins riches en sables

et en limon en profondeur et plus ou moins limoneuses ou limono-sableuses en

surface.

Les conditions de l'hydromorphie ne sont pas les mêmes aux diffé­

rentes stations. L'étude précise ~G ces sols relève du 1/10.000è ct non du

1/200.000è.

En conséquence, il ne peut être question de morphologie type, mais

d'exemple de morphologie.'

Grâce à leur texture argileuse ces sols peuvent tendre à marquer

la structuration qui caractérise 10 faciès structuré mais ici ce caractère

n'est pas bien développé et n'est donc pas dominant.

Exemple de morphologie : Profil SK 1

situé dans la plaine alluviale inondable de la rivière de Sonfara, sur la

piste Sonfara-Kaourou.

Description :

o - 21 cm : taches gris clair et brun rouille foncé mal délimitées, mais ré­

gulièrement reparties et bien imbriquées, les taches gris clair

sont surtout constituées par les revêtements de sables très

fins blanchis dans les canaux et canalicules; paraissant faible­

ment humifère; limono-sablo-argileux à sables très fins; struc­

ture prismatique grossière moyennement diveloppée induite par

de fines fentes do retrait verticales; cohésion forte porosité

tubulaire moyenne à assez bonne.
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taches rouille-brun ferromanganifères et taches beiges bien

imbriquées, et bien reparties, les taches beiges sont cons­

tituées par de sables très fins blanchis; argilo-limono-sa­

bleux à sables très fins; structure cchésion et porosité iden­

tiques à celles de l'horizon précédent.

taches beiges et taches rouillo-brun marbrées de noir, bien

imbriquées et bien reparties; argilo-limoneux; structure polyé­

drique très grossière et moyenne à très forte tendance pris­

matique moyennement développée, devenant par endroits tantôt

assez bien développée, tantôt peu développée.

Les caractères d'hydromorphie sont très bien manqués dès la surface. Elles

témoignent d'un engorgement très proncé mais sans trésence de nappe.

A.1.3. Fertilité

Les caractéristiques analytiques signalent un sol à

- teneur en matière organique (1,1 %en surface) et rapport carbone

sur azote(12,7 en surface) normalement faibles pour un sol hydromorphe, mais

ce oaractère est fréquent dans les sols à hydromorphie temporaire des zones

soudaniennes ( KALOGA 1965, p. 195).

- teneurs en azote faible (0,5 %0 en surface), et en phosphore très

faible (de l'ordre de 0,2 %0 en surface et en profondeur.

- richesse en bases bonne: somme des bases échangeables de l'ordre

de 6 à 8 méq pour 100 g de terre. Cette richesse en bases est une caractéris­

tique très fréquente de ces sols.

- pH acide (5,1 - 5,2 tant en surface qu'en profondeur) c'est aussi

Ufte caractéristique fréquente.

- stabilité structurale médiocre en surface comme en profondeur,

- Tendance asphyxiante même s'il était bien drainé.

C'est un sol qui aurait donc besoin d'un relèvement des niveaux d'azote et

de phosphore.

Il conviendrait alors bien au riz mais l'inondation n'est ni régu­

lière ni suffisante.
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Avec une amélioration structurale en surface et des amendements

organiques ils conviendront bien à la culture maraîchère en décrue.

A.2. Famille sur matériaux argilo-sableux colluvio-alluvial

A.2.1. Extention

Ces sols, d'importanco faibLe, occupent généralement les fonds et

parfois les bases des versants dos axes de drainage colmatés par le matériau

sablo-argileux à argile-sableux colluvio-alluvial sur lequel sc développent

les Sols Ferrugineux Tropicaux. Ils n'ont été cartographiés dans co cas que

lorsqu'ils ont quelques importanco~ individualisé.

~ais parfois, ils prennent plus d'extension comme dans la région de

Kayan où ils débordent les fonds de rivières et occupent l'essentiel des ma­

tériaux de colmatage.

A.2.2. Morphologie

Le matériau originel est en fait hétérogène comme dans los Sols

Ferrugineux Tropicaux, il est assoz souvent argileux en profondeur ou argilo­

limoneux à argilo-sableux (sables très fins tendant au limon).

Exemple de morphologie~ Profil BF 2 situé sur la piste de Baily­

Ouamédaka à Galo, à 0,5 km de la première grande rivière (à la sortie de

Baily-Ouamédaka) dans une large zono plane hydromorpho on surface. La végé­

tation est une savane arborée à Terrninalia sp. et Ptorocarpus erinaceus avec

Bauhinia sp. Gardenia sy.

Lo profil se différencie ainsi

° - 11 cm : gris blanchâtro légèrement bleuté à canalicules ocre suivant

les racines; humifère; limono-argileux; structure prismatique

grossière à large moyennement développée; cohésion forte; poro­

sité moyenne à bonne essentiellement d'origine biologique (ra­

cines et fauno du sol).

11 - 34 cm

34 - 51 cm

gris blanchâtre à très fines taches rouille qui conrespondent

souvent à la section de canalicules eoprunt6es par 199 radioel­

lesJ encore hUDifèro; argi~o-limon8U%, structure et oohésion

identiques aux précédentes; bonne porosité souvent grossière

essentiellement d'origine biologique.

gris beige blanchâtre à beige blanchâtre par plages, à taches

rouille pâle souvent mal individualisées, parfois rouille franc
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et bien individualisées; présence vers le bas d'éléments ferru­

gineux de forme irrégulière à cassure brun foncé à brun rouge

sans cortex; argileux à argilo-limoneux; structure non dévelop­

pée avec cohésion d'ensemble forte, par endroits structure po­

lyédrique moyenne à développement moyen.

51 - 160 cm : beige blanchâtre à très nombreuses concrétions rouges (parfois

à taches noires sur les cassures) cassables aux doigts, bien

reparties (aspect moucheté); présence vers le haut d'éléments

ferrugineux identiques à ceux de l'horizon précédent, non cas­

sables aux doigts; terre fine argileuse à structure peu déve­

loppée à tendance polyédrique mieux définie par endroits; cohé­

sion d'ensemble forte.

160 cm carapace ferrugineuse à squelette constitué de grandes

taches rouges anastomosées avec inclusion de terre fine

blanchâtre.

Les éléments ferrugineux non cassables aux doigts, à section brun foncé à

brun rouge, situés à la base du troisième et au sommet du quatrième horizon

sont très certainement d'origine allochtone et marquent une discontinuité

d'origine entre ces deux horizons. Ils n'ont pas un caractère de généralité.

L"hydromorphie bien prononcée sur l'ensemble du profil est plus intense en

profondeur.

Les principales variations par rapport à cette morphologie sont:

- hydromorphie un peu moins prononcée en surface (horizon super­

ficiel A1 moins blanchi) ou (et) moins proncée dans le deuxième horizon qui

peut ne présnnter aucune ségrégation ferrugineuse alors que le A1 est gris

clair bleuté à tacheB rouille pâle.

- à la base, horizon à taches rouille anastomosées parfois durcies

en concrétions friables, mais ne formant pas une carapace.

- à la base, carapace ferrugineuse reposant sur la cuirasse ancien­

ne massive à induration forte à très forte.

- texture sableuse ou sablo-argileuse à sables très fins en surface,

argilo-sableuse puis argileuse à sables très fins en profondeur.
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A.2.3. Caractéristiques analytiques et fertilité

1. Texture

Les deux profils ayant fait l'objet de prélèvements sont du type

limono-sablo-argileux dans l'horizon de surface (16 à 22 %de limon, 11 à 13%
d'argile; 62 à 63 %de sables fins et seulement 3 à 4 %de sables grossier~),

argilo-limoneux à argilo-sableux en profondeur (25 à 35 %d'argile, 21 à 14%
de limon).

2. Structure - Porosité

Elle est mauvaise quant à sa morphologie. La stabilité est médiocre

en surface (influence du limon et des sables fins), moyenne en profondeur. Le

potentielle d'aération déjà faible (asphyxie partielle) est réduit à presque

néant par l'engorgement.

3. Matière organique, azote et phosphore

Les teneurs en matière organique des horizons de surface Sont rela­

tivement moyennes (1,3 à 1,5 %), mais faibles pour des sols hydromorphes, le

rapport carbone sur azote (14 à 19) témoigne d'une mauvaise décomposition

qui se traduit par des teneurs on azotes faibles à moyennes (0,4 à 6 %0).
Dans le deuxième horizon il y a une baisse assez brusque de la teneur en ma­

tière organique (0,8 à 0,5 %).

Les teneurs en phosphore sont très faibles tant en: surface qu'en

profondeur (0,06 à 0,2 %0).

4. Complexe absorbant: richesse en bases

Les faibles capacitésd'échange de la terre fine à l'égard des pro­

portions d'argile (de l'ordre de 4 à 5 méq pour 100 g de terre) signalent

un complexe absorbant minéral essentiellement kaolinitique.

Le taux de saturation se maintient à une assez bonne valeur dans

les horizons de surface (11 et 13 %) malgré un pH franchement acide (5,1 et

5,3); corrélativement la somme des bases échangeables est plus forte en sur­

face mais reste médiocre (3 méq pour 100 g).

Le taux de saturation s'abaisse ensuite dans les profils à des va­

leurs moyennes (50 à 60 %dans l'un des profils) ou moyennes et très faibles

(41 %dans le deuxième horizon et 22 à 25 %dans les trois horizons suivants).

Corrélativement, la somme des bases échangeables est plus faible en profon­

deur (de l'ordre de 2 méq pour 100 g lorsque le taux de saturation est moyen
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et de l'ordre de 1 méq pour 100 g lorsque le taux de saturation est très fai­

ble). Un seul horizon de profondeur possède un assez bon taux de saturation

avec une somme des bases atteignant 4 méq pour 100 g.

5. Fertilité et Utilisation

Avec une fertilité chimique médiocre et une fertilité physique mé­

diocre mais rendue mauvaise par los phénomènes d'engorgement, cos sols sont

d'une utilisation difficile. La culture ne peut s'y dérouler que sur billons,

ce travail du sol sera accompagné d'un relèvement de la fertilité chimique

par apport d'engrais minéraux complets et de la fertilité chimique et physi­

que par apports de matière organique décomposée. Ces sols pourront alors con­

venir à l'arachide, au sorgho et dans le cas d'un bon billonnage au coton.

Dans leur état actuel, ils no peuvent servir que de pâturages na -

turels •

B• FACIES STRUcrURE

Il corresp~nd aux sols où le phénomène de structuration est prépon­

dérant ou très caractérisé, à l'égard d'une ségrégation ferrugineuse souvent

soue forme de taches. Etant donné la rapidité avec laquelle peut apparaître

la ségrégation ferrugineuse sous forme de taches et le caractère parfois fu­

gace de cette ségrégation, les phénomènes de structuration ne peuvent être

classés au niveau de la série à l'égard de celle-ci. Par ailleurs la struc­

turation, pour peu que le matériau originel soit doué d'une certaine capacité

de gonflement, (par une texture très argileuse ou (et) par la présence de

minéraux 2/1) apparaît comme un processus fondamental de l'engorgement tempo­

raire par le jeu des alternances d'engorgement et de dessiccation.

B.1. Famille sur alluvions argileuses

B.1.1. Extension

Ces sols sont essentiellement limités aux zones inondables qui bor­

dent les grandes rivières, et dans ces zones inondables aux alluvions très

argileuses constituant des plaines d'inondation planes, essentiellement her­

beuses (Vetiveria nigritana) avoc quelques Mytragyna inermis. Ils sont sou­

vent associés à la famille sur alluvions argileuses du faciès précédent bien

qu'ils n'aient pas été cartographiés avec eux. Ils n'ont été cartographiés

que lorsque leur extension et leur prédominance le permettaient.
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B.1.2. Morphologie

Profil type: BA 87 situé dans la plaine d'inondation de la rivière

Mayel-Samou sur la piste de Diana à Gamon, à 4,6 km de Diana.

Le profil se différencie ainsi :

o - 12 cm

12 - 34 cm

34 - 53 cm

53 - 65 cm

à taches ocre très dominantes et taches gris blanchâtre; parais­

sant faiblement humifère; argileux; structure polyédrique moyen­

ne à grossière et petite bien à très bien développée; surstruc­

ture prismatique marquée par de fines fentes de retrait verti­

cales; très bonne porosité assurée par la structure et par de

très nombreuses racines d'herbes.

constitué tantôt de taches jaunes dominantes par endroits, de

taches gris clair paraissant être un voilage de sables très

fins blanchis et de fines taches brun rouille diffuses, tantôt

de taches ocre-rouille et brun-rouille, plus grandes, dominan­

tes avec des taches jaunes ot gris clair; les canaux de passa­

ge des racines sont bien lissés comme si la terre se moule sur

les racines; argileux; structure tantôt polyédrique petite à

grossière bien développée, tantôt prismatique grossière assez

bien développée à sous structure polyédrique grossière moyen­

nement développée; très bonne porosité tubulaire.

constitué de taches brun rouille, grandes,mal délimitées, de

taches gris clair à gris blanchâtre apparaissant très nette-

ment comme un revêtement de sables très fins blanchis particu­

lièrement dans les canaux et canalicules qui en sont littérale­

ment tapissés, et de petites taches jaunes; argileux; structure

tantôt polyédrique moyenne à grossière bien développée, parfois

grossière à forte tendance prismatique, tantôt prismatiquo moyen­

ne à grossière assez bien développée à sous structure polyédri­

que grossière à petite moyennement développée (pouvant devonir

assez peu développée par endroits); bonne porosité tubulaire.

littéralement constitué de revêtements de sables très fins

gris-blanc voilant la couleur originelle; à t~avers ce gris­

blanc apparaissent des taches ocre-rouille et brun -rouge; ar­

gileux; structure identique à la précédente, mais ici les agré­

gats polyédriques à cohésion faible à moyenne se réduisent en

petits polyèdres.
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gris clair à petites taches rouille, nombreuses, tendant à

s'anastomoser; argileux; structure polyédrique grossière à

petite à forte tendance prismatique assez bien à bien dévelo~

pée, avec localement une structure prismatique plus grossière

à sous structure polyédrique.

La cohésion d'ensemble est moyenne ou faible dans l'ensemble du profil malgré

la texture argileuse et les fortes proportions de limons (de l'ordre de 30 %).
L'hydromorphie, très bien prononcée sur l'ensmmble relève d'un engorgement

sans véritable nappe.

B.1.3. Caractéristiques analytiques et fertilité

1. Fertilité

La texture est toujours bien argileuse. L'analyse granulométrique

donne ici une texture argileuse ou argilo-limoneuse à argileuse selon les

horizons.

La structure relativement fine et bien développée est un élément

essentiel dans l'utilisation de ces sols: elle permet un travail du sol très

facile et réalisable avant 10 début de la saison des pluies. La stabilité

peut être moyenne, mais elle est médiocre dans le profil BS 81.

La capacité d'échange est le plus souvent assez élevée dans ces sols

(10 à 20 méq pour 100 g), mais ils sont acides (pH de l'ordre de 5,0) et le

taux de saturation est de l'ordre de 50 à 60 %. La somme des bases échangea:

bles est souvent bonne (plus de 6 méq pour 100 g), mais dans le profil BA 87,
elle est moyenne (4 à 6 méq pour 100 g).

Les teneurs en phosphore sont moyennes en surface (0,5 à 1 %0).
Les teneurs en matière organique des horizons de surface sont généralement

bonnes (supérieures à 1,5 %), le CjN est souvent bon, mais dans le cas du

BA 87 il est élevé et traduit une mauvaise décomposition de la matière or­

ganique. Corrélativement les teneurs en azote sont souvent bonnes, mais seu­

lement moyennes dans le profil BA 87.

2. Utilisation

Ce sont d'excellents sols à riz où il faudra surveiller cependant

la nutrition azotée. Par leur richesse minérale souvent bonne, leurspossi­

bilités d'utilisation en culture de décrue sont à étudier.
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E.2. Famille sur matériau colluvial argilo-sableux

La famille précédente est caractérisée par une structure relative­

ment fine et surtout du type polyédrique, alors que cette famille est carac­

térisée par une structure prismatique ~endant à se rapprocher de oelle des

Vertisols, mais s'en différenciant par l'absence de faces de glissement

obliques luisantes et striées. Par ailleurs le matériau argilo-sableux cons­

titutif de ces sols n'a ni la couleur, ni le complexe absorbant minéral ca­

ractéristique des matériaux vertiques. Ces sols sont cependant dans le voisi­

nage immédiat des matériaux halomorphes à complexe absorbant minéral encore

assez bien pourvu en montmorillonito. Ils ne sont cependant pas halomorphes.

Ils ont pourtant certainement hérité en partie des matériaux montmorilloni­

tiques. Ils sont recouverts par des apports superficiels récents plus ou

moins épais.

E.2.1. Extension

Ces sols ont une extension faible limitée au voisinage des Sols

Halom~rphes dans la région de Tourékounda. On en trouve quelques taches au

voisinage de certaines alluvions vartiques.

B.2.2. Morphologie.

Le profil est représenté par le Ta 41, situé dans une zone plane

à tendance mal drainée, sur la piste dl Alinguel à Goulounga, à 6,3 km d'Alin­

guel. Il se différencie ainsi g

a - 14 cm g gris clair à canalicules rouille~ paraissant faiblement humifè­

re~ sablo-argiloux à limono-argileux (sables très fins à la li­

mite dos limons); structure prismatique grossière DQyennement

dévelûppée; cohésiGn_forte; porosité' tubulaire bonne ass~zfine,

localement très bonne et très grossière.

14 -73 cm beige clair, plus gris et plus humifère dans le haut~ à très

nombreuses taches ocre-rouille dans le haut, rouille dans le

bas~ argilo-sableux à sables très fins; structure prismatique

grossière assez bien développée, très bien individualisée avec

des revêtements argileux non brillants sur les faces tant hori­

zontales que verticales, et un intense cheminement de ces revête­

ments de petits vers ou des termites selon de nombreux petits

canaux~ vers le bas, la structure se rapproche de celle de

l'horizon suivant.
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73 - 95 cm zbeige blanchâtre à nombreuses petites taches rouille paraissant

marquer l'emplacement de nombreux éléments ferrugineux à cassu­

re brun rouille à brun rouge noirât~e avec un mince cortex ocre

bien individualisée qui semblent devoir être d'origine alloch­

tone en voie de digestion; argileux; strucutre identique à celle

de l'horizon précédent, mais avec une sous structure prismati­

que moyenne aplatie à faces de dénollement horizontales par­

faitement nettes et ponctuées de taches ocre et rouille; cohé­

sion des agrégats forte.

95 - 135 om zgris rosé (5 YR 7/2), argileux à nombreux très petits gravil-.

Ions ferrugineux à emplacement dans la terre fine tachés de

rouille; ftructure bien développée, prismatique petite à très

petite à cubiquo aplatie (plaquettes) à faces de décollement

horizontales bien nettes, à revêtements argileux non brillants

chéminés par de petits vers ou des termites selon de fins ca­

naux, surstructure prismatique grossière également bien déve­

loppée; cohésion des agrégats forte.

135 - 155 cm :gris blanchâtre (5 YR 7/1) à très nombreuses taches ocre à

rouille parfois piquées de noir; argileux; structure prismati­

que moyenne à petite à faces de décollement obliques à revête~

ments argileux non brillants mais parfois striées dans le bas,

structure moyennement développée en assemblage compact avec

une cohésion d'ensemble forte.

LeB variations essentielles par rapport à cette morphologie sont

a) structuration bien développée seulement dans la moitié inférioure

du profil à cause du polyphasnge des matériaux. Dans le haut A11 et A12 moi~s

hydromorphes, B1 à nombreuses concrétions ferrugineuses rouge et à structure

prismatique peu développée; B2 à très nombreuses concrétions ferrugineuses

rouges cassables et à structure prismatique petite à forte tendance polyédri­

que assez bien développée avec des sables blanchis sur les faces des agrégats,

B3 à taches rouille et quelques concrétions noires,à structure prismatite

petite à très petite à tendance polyédrique très bien développée, surstructura

prismatique allongée, sables blanchis sur les faces des agrégats; B4 tran­

chant brutalement sur les autres horizons parce que moins blanchi, plus com~

pact, structure prismatique petite avec quelques faces de décollement hori­

zontales à revêtements argileux bien développée mais non luisante, structure

en assemblage compact.
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b) structuration du type TO 41 bien développée seulement dans la

moitié inférieure du profil (à partir de 50 cm) sans discontinuité autre que

la présence de gravillons nombreux dans le bas.

c) horizon B unique à structure prismatique petite à moyenne allon­

gé bien développée avec des revêtements de sables blanchis sur les faces des

agrégats, mais à très nombreuses taches et concrétions rouille; horizons A

peu épais très hydromorphes.

d) sols à horizon B structuré du type beige blanchâtre à nombreuses

taches ocre ou rouille et à nombreuses concrétions? ferrugineuses durcies

non cassables à la main, à section rouge sombre à rouge brun avec dans cer­

tains cas un cortex ocre; structure prismatique petite à moyenne et même très

petite à forte tendance polyédrique assez bien à bien développée. Cet hori­

zon peut être surmonté par des horizons A bien hydromorphes, ou par des ho­

rizons A peu hydromorphes avec alors un horizon B de transition à quelques

taches ocre mal délimitées, quelques rares concrétions ferrugineuses rouge

et ferromanganifères rouges à centre noir, et à structure prismatique peu

développée.

B.2.3. Caractéristiques analytiques et fertilité

1. Texture

Elle est sableuse à sablo-argileuse à sables très fins (à la limite

des limons) en surface. ~n profondeur elle est argilo-sableuse et argileuse.

2. structure - Porosité

La structure est mauvaise en surface, les horizons structurés of­

frent des possibilités de facile pénétration des racines, mais la stabilité

structurale est médiocre sur l'ensemble du profil et l'engorgement très pro­

noncé provoque une asphyxie quasi totale.

3. Matière organigue, azote et phosphore (profil TO 41)

Dans le profil TO 41 les teneurs en matière organique sont assez

faibles en surface (0,8 %), mais celle-ci est du type bien décomposé (c/N =

10,5 en surface), corrélativement la teneur en azote est faible en surface

(0,4 %0). Les teneurs en phosphore sont très faibles (de l'ordre de 0,1 à

0,15 %0).

4. Complexe absorbant: richesse en bases (profil TO 41)

La capacité d'échange de la terre fine est moyenne en surface (3,6

méq pour 100 g), assez bonne à bonne en profondeur (6 à 9,5 méq pour 100 g).
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Le pH est acide sur l'ensemble du profil (5 à 5,4) mais le taux de satura­

tion est assez bon à bon (68 à 92 %) sauf en surface (52 %). Corrélativement

la somme des bases échangeables est moyenne à bonne en profondaur (4 à 9 méq

pour 100 g), médiocre en surface (1,9 méq pour 100 g).

5. Fertilité et Utilisation

A cause de leur mauvais drainage l'utilisation de ces sols est la

même que celle des sols sur matériaux argilo-sableux colluvio-alluvial du

faciès modal. Ils ne diffèrent de ces derniers par une fertilité chimique

bien meilleure sauf dans l'horizon de surface.
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CON C LUS ION S

Un coup d'oeil sur la carte suffit pour se rendre compte de la

complexité de la répartition des sols. Mais la feuille de Dalafi n'est pas

un cas particulier. Dans ces régions où le façonnement du bas-glacis et

celui de la surface actuelle ont été incapables de 'faire disparaître, le

premier la cuirasse (et les carapaces sous-jacentes) du moyen glacis, le

deuxième cette cuirasso résiduelle et celle du bas-glacis, los cuirasses et

carapaces anciennes et subactuelles sont omniprésentes partout, et l'hété­

rogénéité est la règle.

La complexité dans la répartition des sols se traduit par une

complexité des problèmes de mise en valeur. Ces derniers ne peuvent souvent

être résolus vraiment et plus particulièrement dans 10 cas présent que par

des compléments d'études à grande échelle (1/20.000è).

Parmi les sols cultivables, cinq familles retiennent l'attention

Boit par leur extension, soit par leur haut potentiel de fertilité. Ce sont:

1. Les sols peu évolués d'érosion régosoliques sur matériaux gra­

villonnaires. Ils ont une très grande extension et des possibilités d'utili­

sation dont les écueils principaux sont leur hétérogénéité (dans la profon­

deur du sol) et la complexité do leur association avec les cuirasses et ca­

rapaces. On ne peut fixer les limites de ces possibilités d'utilisation que

par des cartes à grande échelle.

2. Les Sols peu évolués d'apport hydromorphes sur matériau gravil­

lonnaire plus ou moins limoneux à argileux. Ils ont une assez grande exten­

sion et des possibilités d'utilisation dont les écueils sont les mêmes que

précédemment.

Cependant,la ménace d'extension des surfaces cuirassées dénudées

fait qu'il serait souhaitable de maintenir ces deux familles de sols sous

végétation naturelle protégée.

3. Les Sols ferrugineux tropicaux sur matériau sablo-argileux à ar­

gilo-sableux colluvio-alluvial. Ils s'étirent le long des axes de drainage

et ont par conséquent une fréquence élevée. Cependant ils n'acquièrent une

certaine importance que dansla zone du Continental Terminal où leur utilisa­

tion ne pose que des problèmes de relèvement ou de conservation de la fer­

tilité.
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4. Les Vertisols lithomorphes sur matériau argileux gonflant et

les Sols bruns eutrophes vertiques sur matériau argileux plus ou moins gon­

flant. Ces deux familles présentent un gros intérêt par leur haut potentiel

de fertilité chimique permettant des cultures riches. Les principaux écueils

dans leur utilisation sont les problomes d'ameublissement et la complexité

de leur répartition.

On ne peut terminer sans dire un mot de la lutte antiéroaive. La

feuille de Dalafi est le siège d'une énergique reprise d'érosion qui est la

dernière phase de l'évolution géomorphologie. C'est un facteur d'accéléra­

tion de l'érosion dGS sols. Par ailleurs les mauvaises caractéristiques

physiques des sols en surface à l'égard de l'intensité des précipitations,

l'importance des surfaces cuirassées, sont des facteurs d'accroissement de

l'érosion en nappe caractéristiques de ces régions. Un système de mise en

valeur rationnelle ne peut donc négliger la lutte antiérosive.
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Famille sur alluvions argileuses diverses

X. SOLS HYDROMORPHES
SOLS HYDROMORPHES MINÉRAUX
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IX. SOLS HALOMORPHES
SOlS HALOMORPHES À STRUCTURE DÉGRADEE

SOLS À ALCALIS ON LESSIVÉS
SOLS 1\;0 OU PEL SALES (.\ FAIBLE TE EUR EN SelS SOLUBLES)
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VERTISOLS lITHOMORPHES
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Famille sur arène granitique graveleuse

Famille sur matériau argileux gonflant
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dérivé des grès

Famille sur matériau sableux

provenant des granites

Famille sur colluvions et
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SOLS PEU ÉVOLUÉS D'APPORT
MODAL BIEN DRA1N~

FACIES FERRUGINEUX TROPICAL

Famille sur matériau sableux
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dérivé des gres
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HYDROMORPHE À PSEUDO-GlEY
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Famille sur débris de roches diverses

Famille sur malériau gravillonnaire
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Famille sur granites

Famille sur schistes
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Il. SOLS PEU ÉVOLUÉS
SOLS PEU ÉVQLUÉS D'ORIGINE NON CLIMATIQUE

SOLS PEU ËVOLUÉS D'ÉROSION
SOLS R~GOSOLIOUES
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